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POUR LA BONNE ENTENTE

 

Noscompatriotes, hommes d’
Jvont visiter dans quelques jours

~

affaires, de la Provinee de Québec
leurs frères de langue anglaise de

l'Ontario. Nous espérons qu’ils seront accueillis aussi chaleureuse-
went là-bas qu’ils accueillirent les
fort de la langue française au Can

Les Anglo-canadiens s’ils veulent bien étudier

visiteurs outariens dans le château-

ada, Co

notre mentalité

trouveront qu’il est très facile de s'entendre avec nous pourvu qu’ils

se miontrent justes dans toutes lenrs relations commerciales, sociales
'ou autres. Co ;

… L'âme du Cauadjen-français est aiusi faite, qu’elle est prête à

tous les dévouements pourvu qu'on lui témoigue de la fidélité et de

l'honnêteté, Elle fera d'ordinaire les premières avances pour se con-

cilier la bonne entente. Nous voyons cette caractéristique fidèlement

reproduite dans un- incident de la vie de Monseigneur Briand, évêque

de Québec. Lhistorien Kingsford dit que: ‘‘lorsque l'évêque angli-

can Mountain arriva à Québec en 1793 Monseigneur Briand alla à sa

rencontre et lui souhaita la bienvenue en lui donnantun baiser sur les

dieux joues et en lui disant qu’il était temps qu'il arrive pour prendre
soin de son peuple.”*

La province d’Outario devra
inontrer sa bonne foi, le principe

concéder aux visiteurs, si elle veut
importantde l’échange de la cor-

respondance dans les affaires en anglais ct en farncais. Pour arriver

à ce résultat il faudra nécessairement que les partisans de la bonne

entente du côté ontarien s'engagent à appuyer des lois qui favorise

vont la formation des élèves dans l’art épistolaire bilingue. Ce fai
sant ils ne devront pas craindre d’innover par introduction de la
langue française dans les écoles et dans les centres commerciaux de
la province. Ils n’auront qu'à consulter l’histoire pour trouver une

justification complète de cette attitude. Ainsi il exista de 1763 à 1774

deux seigneuries, l’une à Kingston et l'autre dans Je canton de Sand-
wich dans le Haut Canada. Les seigneurs se gouvernaient d’après la
coutume de Paris, c'est-à-dire qu’ils enployaient constammentla lan-
gue francaise dans toutes leurs rel ations. De 1774 à 1792 toute l’ad-

ministration de la province se faisait également en anglais et en fran-
çais. Durant cette période, Montr
les centres d'affaires de tout le Ha

-éal, Québec, Trois-Rivières étaient
ut-Canada. Dans le vomté d’Essex

en 1792 les juges entendent les causes, se plaider en français et le
greffier de la cour des Plaidoyers Communs, à l'Assomption consigne
les témoigpages dans les registres, dans notre langue.
- —ba-vile-deToronto-en partieulier-ne devra pas craindrede créer.
un précédent en encourageant cette échange bilingue de la correspon-
dance et des annonces. Louis Roy ; Un de nos compatriotes de la pro-
vince de Québec fonda ** The Upper Canada Gazette and Oracle’, lc
premier jôtirnal ontarien, qui est devenu de nos jours la gazette offi
tiéllede laprovince: H- lui donna un caractère bilingue puisqu’il
employa fréquemment notre idiome dans les colonnes de ce journal!
surtout dans les annonces.
Le petit village de York, maintenant Toronto, eut l'honneur er

1801 d'avoir comme citoyen M. Quetton St-Geonge, un Francais, qui
tontribua beaucoup à l'avancement des affaires du village. Il a bat:
la première maison er briques, Il établit plusieurs magasins ct plu-
sieurs postes à travers la province pour la traite des pelleteries. T'

. faisait sa correspondance cnfrançais, Il envoie deWindham,Ontaric,
la Yettre suivante à Monsieur Woods, marchand du même village.

Monsieur,—
Windham 7. 8. 1801.

* Si vous avez encore de cette flanelle blanche, je vous prie de
n'en envoyer 24 ou 30 verges ; ou si vous voulez m'envoyerle restant
de la pièce, je le prendrai avec plaisir vu que les sauvages m'en de-
mandent à tout moment.

Envoyez-moi, aussi, 10 à 12 verges de ratine blanche, bleue, ou
brune, Ia couleur n’y fera rien; que ce soit de la meilleur marché que

Jvous aurez.

Dans le «as où vous n'en auriez pas, je vous serai infinbnent
obligé de m’en acheter cette quantité chez un de nos voisins.

Je ne compte pas aller à York avant le 15 novembre, vu que jc
vais partir pour aller loin dans les terres.

J ai‘ete.,

QUETTON ST. GEORGE.

Répondant sans doute à un besoin impérieux dans la localité M.
de Dilmar ouvre une école du soir
française en 1808.

pourl'enseignement de la langue

Nous pourrions multiplier ces exemples mais nous rroyons que «ce
que nos veñons de éiter est suffisant pour prouver notre assertion.

Nous souhaitons que les délégués de l'entente puissent contribuer
à établir une réciprocité amicale dans les deux provinces. On a dit
tant de mal de l'Ontario qu'il faudra néerssairement que l'on se mon-
tre moins intransigeant au sujet de l'usage du francais dans l'ancien
royaume de Simcoo. Que l'on fasse
Canadiens d'origine anglaise verro

cette concession aux nôtres et les
nt qu'ils n'auront pas d'amis plus

dévoués que les Canadiens francais,

WALDO GUERTIN.
 

 

L'ACTION CATHOLIQUE

L'‘Action Catholique" vient
d'entrer dans sa dixième année
d'existence. Peu de journaux out
eu à traverser des heures aussi

somisres eb aussi difficiles que cet

crgane catholique du vieux Quée-

bec.

Les veuvres essentiellement ca-

tholiques doivent toujours se dé-

velopper au milieu des sacrifices
et des efforts sans cesse renouve-
lé et plus les épreuves sont gran-
des, pus grand aussi est le bien
accompli.

_Portant son but dans son nom,
1** Action Catholique’” est conse-
cree eutièrement à la défense des
Interets de la religion : mais, com-
me clle le dit, à l'occasion de cet
anniversaire, la ‘‘défense des
aroits de Dieu et de l'Eglise com-

ported'elle-même la défense des
premiers et des plus chers intérêts
de votre race ct de notre patrie.”
L"' Action Catho‘Aque* s'est ef-

forcée, dans la fcsure de ses
moyens, de rempfir cette grande
mission ct nous fspérons que des
succès sans cede grandissant lui
permettront defrendre encore plus
fructueuse sa Larviére de journal
catholique.
Les soldaff enticrciient désinté-

ressés sont/si rares dans l'arène
vationale fluc uous formnus des
voeux sinéères pour que !*‘ Action
Catholique *’ vive longtemps. tou-

  

-A PROPOS DE PAIX

Les Sénateurs républicains des
Etats-Unis ne se sentent pas dis-
posés à approuver la note de M.
Wilson concernant la paix. Le Sé-
.nateur Lodge, de Boston a été un
des plus ardents adversaires de
cette note, disant que le Sénat
américain ne peut pas approuver
ce document sans savoir jusqu ol
il peut conduire. C’est l’interven-
tion directe du sénat américain
dans la politique, curopéenne.

D'une autre part, si l'on en croit
les dépêches, le Souverain Pontife
approuve sans coudition tous les
efforts pour ramener la paix, mais
il ne vroit pas devoir intervenir
officicllement à moins que les deux
camps ne tombent d'accord pour
demander un échange de vues au
sujet de conditions de paix.

Après tout ce qui se dit et se
fait, it semble que la note de M.
Wilson est prématurée ct de natu-
re à créer de nombreuses diffieul-
tés.

Cepeudant, on ne peut nier que
peu à peu le président des Etats-
Unis va finir par obtenir ce qu'il
demande; les conditions des deux
côtés Déjà l'Allemagne a adressé
au président des Etats-Unis. un
document secr>t contenantles ter-
mes qu'elle accepterait: d'autre
part. ou suit que l’Autriche désire
ardemment la fin de la guerre et
qu'elle est prète à de grands sacri-
fices pour l'obtenir. - jours. pas d'un bou oeil, estte démarche

{tmsiteut de garder le monopole que

Demain, fête de l'Epiphanie, le
‘“Droit’’ no paraîtra pas.
 

 

qui paraît, à l'heure actuclle, tota-
lement en faveur des Allemands
et de leurs alliés. Il ne faut pas
oublier, toutefois, que la paix se-
rait uu bienfait pour l'univers ey-
tier. Entra êtres doués de raison
et imbus de principes chrétiens il
doit y avoir moyen de mettre un
termeà cette tuerie.

Le plus grand malheur que le
monde peut âtre condamnéà souf-
friv, serait le détermination des
bdelligérants de poursuivre la guer-
re jusqu’à l’épuisement complet
de l’un ou l'autre côté. Dans cette
manière de finir la guerre, réside-
rait le germe de guerres futures,
lo désir de la revanche.

Sans doute, le droit et la justice,
la civilisation et l’humanité de-
mandent réparation pour le mal
qui a étéfait, muis effacer un peu-
ple de la terre, ce n’est pas lui fai-
re faire réparation, c'est plutôt le
mettre dans l'impossibilité de
payer les dettes qu'il a contrac-
tées.

Tousles efforts pour ramener la
paix sont louables, en ve sens
qu'ils permettent aux meilleurs
sentiments des peuples en guerre
de se faire jour.

LA MARGARINE
La Chambre de Commerce et le

Bourd of Trade de Montréa! vien-
nent de se déclarer en faveur de la
fabrication et de la vente de la
margarine au Canada. Ces deux
corps, comprevart-”des commer
cants et des industriels de toutes
les classes, reconnaissent que la
margarine est un aliment substan-
tiel. dont ia fabrication, sous la sur-

consommateur sachant qu'il achète
de la magarine, coutribuvraient à
diminuer dans une certaine pro-
portion le voit de la vie. On com-
prend que les fabricants de beurre
ne se soucient guère d'une telle
concurrence à leur marchaudise et

l'Etat a créé à leur profit, 11 y a
des années Mais d'Etat doit-il
avoir en vue l'intérêt général? I!
he s'agit pas au reste de forcer
qui que ce soit àxmanger de la
margarine ; 11 né s'agit seu'ement
que de laisser en manger à ceux
qui ne peuvent acheter du beurre,
paree qu'il coûte trop cher.

D'ailleurs, dans les conditions
actuelles. et pour des années a ve-
niv. la vente du beurre canadien
sera tellement grande, que la pro-
duetion ne suffira pas, de sorte que
même si l'on permettait de fabri-

ducteurs de beurre ne perdraient
rien.

LE CANADO-AMERICAIN

L'organe officiel de l'Associa-
tion Canado-Américaine nous arri-
ve avec une toilette neuve. Ce
Journal a réduit son format en
grandeur ct augmenté le nombre
de pages. De plus. M. Adolphe
Robert, autrefois rédacteur de ce
journal et pendant quelques mois
rédacteur de 1“ Echo” de New
Bedford, à repris la direction du
Canado-Américain, où il s’est déjà
fait une belle réputation.
Les organes officiels de hos so-

ciétés nationales qui pénètrent
souvent dans des foyers où n'entre
aucun autre journal français, ren-
dent de très grands services et
nous sommes heureux quand nous
les voyons s'améliorer.

SIR SAM EST PUR

La Commission Royale dont Sir
Charles Davidson était président
vient de publier son rapport con-
cernant l'achat d'armes ct de on
nitions. lies rapports sont très
volumineux ct contiennent denom-
breuses citations. Ils se terminent
par des conclusions très précises,
exoncrant de tout blame, Sir Sam

 

 

Quelques statistiques

 

DIOCESE DU SAULT STE.
MARIE

Sturgeon Falls, Ont.

Familles of.....RER 343
Autres ............... 38

Ecoles. © Enf.C.-F. Autres
No 1 séparée 30 0
NoGséparée 25 2
No 1, sep. ville 368 83

86

N.B.—Dais l’école de la
ville de Sturgeon Falls, les
élèves de langueanglaise ont

 

  
Sans doute, les Alliés ne voient -

leurs classes et des institu-
teurs de leur langue.
CC

  
{

L'AVENIR EST A OEUX QUI LUTTENT

L'AUTRICHE - HONGRIE VEUT HATERLA
PAIX AVEC LES ALLIES DE L’ENTENTE

 

UN EMISSAIRE PARTICULIER EST ENVOYE AU VATICAN
PAR L'EMPEREUR ET L'IMPERATRICE D'AUTRICHE-
HONGRIE POUR SUPPLIE R LE PAPE D'INTERVENIR EN
FAVEUR DE LA PAIX. — LA PAIX APPROCHE.

 

Londres, 5. -— L'Empereur et
l’Enpératrice d'Antriche-Hongrie
ont envoyé un émissaire au Vati-
can pour supplièr le Paped'inter-
venir en faveurde la paix.
Cette nouvellè a causé ici une

sensation peu ordinaire parce
qu'elle était à peu près inattendue.
La condition économique désespé-
rée de l’Autriche-Hongrie, le re-
nouveau d'antagonisme entre les
Habsbourg et ln’ Prusse et l'immi-
nence de la ch@te du ministère
Tisza ont porté les cercles officiels
à croire que l'Empereur ferait
bientôt des efforts désespérés en
faveur de la paix. Une paix sépa-
rée avec l’Italie contribucrait con-
sidérablement à améliorer la situa-
tion de la monarchie, et les Alliés
sont prêts depuisJongtemps à faire
face à ce mouvement.
En plus de ce nouveau monve-

ment, les diplomates alliés assu-
rent que l'Allemagne est à prépa-
rer une seconde note de paix qui
sera adressée aux alliés de l'En-
tente sous peu. On ne s'occupe pas
de savoir si cette note sera trans-
mise directement aux pays en
guerre ou aux neutres d'abord
parce qu’on considère que le pré-
sident Wilsonest déjà utr courant-
de son contenu.
On croit que les représentants

des Pouvoirs Centraux se réuni-
ront probablement & Berlin pour

veillanee de l'Etat, ét la vente au|Jiseuter cette notret étudier hrsi=
tuation géuérale. Cette conférence
devrait aussi étudier la réponse de
l’Entente à Ja uote du président
Wilson, réponse qui indiquera les
conditions exigées par eux pour

 

entrer en négociations de paix.
Dans ce cas où cette conférence

aurait lieu, le monde peut s'atten-
dre à connaître dans peu de jours
les conditions de paix des deux
groupes de Lelligérants. En dehors
des cercles officiels on considère
que la paix est assez rapprochée.
On croit généralement que le blo-
cus anglais a pratiquement brisé
la résistance alllemande et que la
paix viendra bientôt soit comme
résultat d'une grande vietuire sur
les champs de bataille, ou à la sui-
te de la famine.
Un membre influent du gouver-

nement anglais qui a ses entrées
libres avec le premier ministre dit
que malgré les nouvelles de Was-
hington, l'Angleterre va tenir aux
conditions de paix indiquées «lans
le discours de Lloyd George. Ceci
ne peut pas dire que la paix est
impossible ou qu’on la considère
telle dans les cercles officiels;
mais que l’Allemagne devra des-
vendre de son grand cheval avant
d'entrer en négociations de paix.
Les dépêches de Washington di-

sant que Je président Wilson est
déjà en possession des conditions
de paix allemandes ne soulèvent
pas beaucoup «d'intérêt,On croit
généralement que les négociations
de paix sont possibles, mais seule-
ment si l'AHemagne se plie aux
conditions alliées, On tiendra par-
ticulièrement aux Garanties de
paix futures, car après la violation
de la Belgique, on ne peut plus
vompter sur la parole donnée de
l’Allemague.

 

LES CONDITIONS
BOCHES

UN JOURNAL AMÉRICAIN
PUBLIE LES CONDITIONS
DE PAIX ALLEMANDES. -—
LA RESTAURATION DE LA
BELGIQUE, L'ABANDON DU
NORD DE LA FRANCE ET LE |

- RETOUR DE SES COLONIES.
 

New - York, 5. — L''Evening

quer la margarine au pays, les pro-; Mail’, journal bochophile, public

la dépêche suivante:
“Washington, 2 janvier—L Al.

lemagne pe sera pas un obstacle

aux négociations du paix, malgré

les conditions des alliés vontenues
dans leur réponse a la note de

Berlin.

‘‘’Les conditions officielles de

l'Allemagne peuvent être consi-

dérées conmmie les suivantes:

‘Restauration de le Belgique

comme Etat gouverain indépen-
dant, à condftiou que ni la fron-

tière ni AxMvers ne soient forli-

fiés.

“Réparations accordées à Ja

Belgique, conjointement avec cel-

les accordées à la Grèce par les

alliés et. réparations accordées à
l'Allemagneet à l'Autriche par Ja

Kussie pour les dommages causés

dans l'est de la Prusse et en Ga-

licie.
‘Restauration de la Sorbie et

du Monténégro, sous la forme d'un
seul Etat souverain avec un: au-
tre dynastie que celle des Kara-
gcorgeviteh régnant actuellement
en Serbie.

“Restauration de la Roumanie,
*|à condition que cet Etat cède à
l'Autriche-Hongrie et à la Bulga-
rie ave bande de terrain sur la
frontière occidentale qui,avee une
portion - de la. Serbie du. nord:
ouest constituera un territoire
continu faisant =—communiquer
l'empire austro-hongrois avee la
Bulgarie. Le territoire sous lu
domination actuelle des empires.
centraux sera ainsi réuni et ren-
dra plus facile les progrès de
l'Allemagne vers le golfe Persi-
que. i

Hughes et Sir Richard MeBride.
Ce rapport arrive au moment où
les deux intéressés ont quitte leurs
postes de combat. Cela donnera
une uouvelle force à l'ex-ministre
de la milice pour embarresser le
gouvernement, à la prochaine wes-
sion.  

UN TRANSPORT
ANGLAIS COULE

LE TRANSPORT ANGLAIS,
““IVERNIA'’ EST COULE PAR
UN SOUS-MARIN ALLE.
MAND DANS LA MEDITER.
RANNEE ET 33 HOMMES
D'EQUIPAGE ET 120 MILI.
TAIRES MANQUENTA I.’AP-
PEL.

Londres, 5, — le transport an-
glais ‘‘Ivernia ” à été coulé, annon-
ve-t-on officiellement, hier soir.
Cent cinquante militaires et offi-
ciers manquent à l’appel. Le texte
du bulletin officiel se lit comme
suit :

Le ‘‘Ivernia’’ a été coulé par un
sous-marin ennëmi daïïs là Médi-
terranunée. le ler janvier, au cours
d'une tempête. 1! portait des trou-
pes. Actuellement, 4 officiers mi-
litaires et 146 hommes manquent à
l’appel.

On ne connait pus encore au jus-
tc le nombre de pertes parmi les
offiviers ct l’équipage de l’ ‘‘Iver-
nia’’, mais on espère que les seuis
officiers du vaisseau qui manquent
sont le médecin et le mécanicien,

Un rapport supplémentaire da
l'Amirauté dit que 33 membres de
l'équipage et 120 hommes manquent
à l'appel.
meeme

LA FAMINE
EST GRANDE

LES POUVOIRS DU CENTRE
PASSENT PAR DES CONDI-
TIONS DE FAMINE TRES
DIFFICILES A CONTROLER.
LES MENAGERES SE FONT
ATTAQUER SUR LA RUE.

 

Geuève, 5. — Le bourgniestre de
Vienne, leDrWeiskirchner, me-
nace de démissionner si la Hongrie
continue à refuser d'envoyer des
vivres à Vienne, d'après les rap-
ports reçus ici. On rapporte que
les prisons sont remplies de fem-
mes et d'enfants condamnés pour
avoir volé des vivres. Les ménagè-
res ont peur de faire leurs emplet-
tes de vivres même sur les rues
principales, 3 cause deg vols ct des
assauts.

Les journaux allemands et suis-
ses sont remplis d'annonces deman-
dant des servantos suisses pour
l’Allemagne. On donce pour rai-
son à cela que tout Suisse en Aile-
magne a la permission de recevoir
de la Suisse dix livres de nourri-
ture par semaine.

PAR SIR

TAQUES ENNEMIES.

Encore une autre enquête termi-
née et les rapports de Sir Charles
Davidson sur la vente de muni-
tions à l'Amirauté Anglaise et sur;
l'achat de deux sous-marins parle
gouvernementde la Colombie Bri-
tannique sout livrés au public.

Sir Charles n'a pas ménagé l’en-
cre, car les conclusions sont lon-
gues ut remplissent plus d’un
feuillet. Selon l'habitude, en ne
semble attacher de blâme à per-
sonne car, dit-on, tout a été fait
avec les meilleures intentions du
monde.

Sir Shm innocent
“It n'y a rien, dit Sir Charles,

qui puisse, dans cette étude. por-
ter atteinte à l'honneurde Sir Sam
Hughes. Au cours de la vente des
munitions, il n’y eut rien de mal-
honnête dans la conduite d’Allison
et Sir Sam n'aurait pas été justi-
fié s’il eut refusé de le reconnaître
comme agent de Dawsou, repré-
sentant des autorités impériales.

‘D'ailleurs conclut le commis-
saire enquêteur, si le Canada a
reeu un bon prix pour les muni-
tions marqueVL,ct il l'areçu, si
lle montant convenu fut payé et il
le fut; s’il n'y eut pas de commis-
sions payées à des agents avec les
deniers publics et il n’y en eut pas,
alors les bornes de mes pouvoirs
d'enquête sont atteintés.
Le ministre n’a rien à redouter

pour son honneur personnel.

La vente des munitions

Quant à la vente de munitions
que fit le ministère de la Milice à
l'Amirauté anglaise par l'entremi-
se «le Sir Trevor Dawson et de J.
Hesley Allison, de 3,000,000 de car-
touches à #20 par mille, Sir Char-
les croit que ce prix n'était pas 1n-
suffisant comme on l'a suppose,
Allison n'a reçu aucun argent au-
tre qu'une commission légitime.
Néanmoins, le commissaire eroit
qu'un arrêté en conseil aurait dû
être passé autorisant cette vente.
Dans les circonstances ordinai-

| ves: ajoute Sir Charles la vente
n'avait pas été conclue.

Vendues à l’Amirauté
M. Davidson passe eu revue tous

les termes de la transaction et con-
elut que ces munitions ont été ven-
dues à l'Amirauté par l’entremise
de M. F. Orr Lewis représentant
canadien dela compagnie Vickers
agissant au nom de Sir Trevor
Dawson.
Ce dernier s’assura aussi des

services de J. Wesley Allison; les
cartouches furent vendues de
temps à autre aux taux de $20 par
mille; des documents produits à
l’enquête, cependant, font voir
mere

RENDUS EN
_MOLDAVIE

LES ALLEMANDS CONTI
NUENT LEUR CAMPAGNE
VICTORIEUSE DE ROUMA.-
NIE ET SONT MAINTENANT
AVANCES EN MOLDAVIE.
LA DOBROUDJA EST ENTIE.
REMENT EVACUEE PAR LES
RUSSES. — ENCERCLES.

Londres, 5. — Les Russes ont
évacué la province de Dobroudja.
Après la prise de Matchin et d’au-
tres positions importantes «du
nord-ouest de la province par les
Alliés teutons, les troupes de Sak-
haroff ont commencé à se retirer
sur Brailu, le grenier roumain de
la rive ouest du Danube, d'après
Petrograd. - Il ne restait. hier soir
qu’un tout petit groupe de soldats
russes dans la Dobroudja qui s’é-
tait attaché à défendre une petite
langue de terre près de Galatz.
Leur résistance en cet endroit ne
peut être que temporaire, car les
forces bulgaro-allemandes avan-
cent et les encerclent de trois co-
tés.
Le mouvementd'évacuation a été
opéré purles troupes du Czar sans
subir de pertes, d’après les der-
niers rapports publiés par le géné-
ral Maurice, directeur en chéf des
opérations militaires au bureau de
la guerre. Dans les attaques qui
ont conduit à la prise des villages
de Matchin et de Jijila, les trou-
pes de Mackensen ont cependant

 

  

 

UN SOU LE NUMERO

UNE AUTRE ABSOLUT ION DONNEE
CHARLES DAVIDSON

 

L'HONNEUR DE SIR SAM HUGHES EST SAIN ET SAUF, —
LES FAMEUSES TRANSACTIONS DE CARTOUCHES AVEC
LA COMPAGNIE VICKERS. —L'ACHAT DES SOUS-MARINS
NE PEUT ETRE BLAME. — VICTORIA ET VANCOUVER
ONT ETE PROBABLEMENT PROTEGES CONTRE DES AT.

 

que les autorités anglaises ont dé-
boursé jusqu’à $25 réalisant ainsi
un profit net de $5 jar mille aux
vendeurs; on prétend que ces $5
défrayaient le coût de transport,
ete.

Vente directe préférable
M eut été préférable, continue

le rapport,si le gouvernementent
vendu les munitions directement
à l’Amirauté, car je ne vois aucun
avantage à se servir de l’intermé-
diaire de la compagnie Vickers.
L’intervention d’Allison et les
taux additigunels de $5 du mille
appellent d’amples explications
car les témoignages entendus font
voir que $20 du mille était une va-
leur très raisonnable.
‘Quoi qu’il en soit, la vente fut

faite aux autorités impériales qui
payèrent du trésor impérial et je
crois qu’il me serait indiscret de
passer jugement sur les transac-
tions particulières de l’Amirauté.

Le fromage d’Allison
Wesley Allison retira $4000 de

la firme Orr-Lewis, mais le com-
missaire dit que ce montant cré-
dité-dans une-bangque—de New
York ne concernait pas des trans-
actions canadiennes, il n'y a au-
cune preuve, dit Sir Charles que
Wesley Allison ait connu les taux

avait simplement ordre de trouver
des clients, moyennant une coms
mission.

Attaque déjouée
Eu faisant rapport sur l'achat

de sous-marins, le commissaire-en-
quêteurdit qu'il n'y aaucunerai--
son de jeter le blame sur les auto-
rités. Il attire l’attention sur le
manque de protection de la côte du
Pacifique à Victoria et à Vancou-
ver et les témoignages in camera
font voir qu'on devait s'attendre à
une attaque ennemie. Les sous-ma-
rins étaient nécessaires à la défen-
se de nos côtes dit Sir Charles.

Augmentation de prix

Le prix de $1.150,000 déboursé
par Sir Richard MeBride ct le gou-
voernement fédéral était plus élevé
que les termes du premier contrat
qui se chiffrait à $818,000. Le com-
missaire preud en consklération
l'augmentation des prix du maté-
riel après l'émission du contrat.
Refuser les Lateaux à cause de leur
haut prix aurait été un manque de
jugement.

Sir Charlesconclut qu'il n'y a

sions aient été payées pour ces
transactions de sous-marins avcee
la Seattle Construction et Drydock
Company.

L’ARMEE ANGLAISE
L'ANGLETERRE N'A JAMAIS
LEVE UNE ARMEE AUSSI
CONSIDERABLE SUR SON
SOL. HAIG COMMANDEAC-
TUELLEMENT EN FRANCE
UNE ARMEE DE PRES DE
2,000,000 D'HOMMES.

Paris, 5. — Une dépêche parti-
culiére du front anglais en France
à l'agence Havas, dit:
Le général Sir Douglas Haig

commande aujourd'hui la plus
grosse armée levée sur le sol de la
Grande Bretagne. Le nombre des
soldats anglais en France, au pre-
mier de janvier était de près de
2,000,000, parfaitement entraînés
ct prêts à recevoir le jour comme
la nuitles ordres de leur comman-
dant en chef.
Ces chiffres ne comprennent que

les forces anglaises en France et
ne portent pas sur les soldats em-
ployés à la défense de la Grande
Bretagne, de l’Irlande, «les Indes,
de Salohique, de l'Egypte, de la
Métopotamie et de l'Afrique.

 

 

 

mitrailleuses, d’après la communi-
cation officielle d'hier soir au bu-
reau dé ta guerre d'Allemagne.
Ce bulletin annonce une nouvel-

le qui déconcerte les militaires
ici. Il dit: Los engagements se
continuent à Foumanie le. long de
la rivière Sereth. Si ces paroles
portent sur les opérations récen-
tes, elles indiquent. que les Alle-
‘mands ont beaucoup avancé dans fait 1,000 prisonniers et pris 70 l’intérieur de la Moldavie,
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Les Sénateurs ont de brillantes chances d'être dans la
§ course s’ils triomphent des Bleus de Li tone, de-

main.—L'assistance devrait être considérable, car le
sport professionnel mérite l’encouragement du public.
—Georges Boucher sera
effort

peut-être en uniforme.—Un
ur mettre le grappin sur de nouvellesétoiles.

—La défense Canadienne trop lourde.

 

‘Malbrouck s'en va-t-en guerre”
chantait-on dans ie bon vieux temps;
aujourd'hui, on dit “les Sénateurs
sont sur le chemin de la victoire; ils
sont À la veille de baïonnetter tous
leurs conçurrents dans la National
Hockey Association!"

Et .on ne se trompe guère; nos gars
ne sont pas invincibles, # est vrai,
mals (ls jouent une splendide partie
quand ils se le fourrent dans le cais-
son et si les accidents ne se mettent
pas de la partie îls deviendront de
redoutables facteurs dans la course
au championnat; dès qu’ils se seront
remis en bonne condition, il sera im-
possible de les stopper.

Toronto a des prétentions

Les guerriers d’Eddfe Livingstone
seront ici demain et on peut s'atten-
dre à une bagarre chaudement con-
testée; les gars de la Ville-Reine ont
des prétentions de décrocher un cham-
ptfonnat cette année et ils ont bien
débuté; d’ailleurs les Bleus ne man-
quent pas d'étotles; s'il fallait comp-
ter les constellations que Livvy a
BOus contrat on n’en finiraft plus.

Nous sommes heureux de constater
tant d'améliorations chez les pardis-
siens de l'ouest.

Croit Ottawa facile
La gérance des visiteurs de demain

croit Ottawa une proie facile; on sem-
ble croire là-bas que les Uhlans ont
été plutôt heureux contre les cham-
pions et que leur victoire n'était pas
tout à fait méritée.

Les Bleus ont assez de confiance
pour remplir une barrique de respec-
tables dimensions et les humbles con-
tribuables d’Ottawa auront le plaisir
d'assister à une joute plus intéres-
sante que celle de la semaine der-

s'attend à ce que tous les chemins
condutsent à sa fabriqué de glace; il
n’est guère anxieux de voir son pa-
lais aussi peu encouragé qu'il y a huit

Les gars du Toronto

Par la barbe brune de feu M. Ma-
homet, les athlètes de Toronto sont
des gars de taille; Bill Nicholson dans
les buts nous rappelle lès récits de

ee Le Le LA
C’est jour de fête demain; Ted Dey

de notre Cyril, sont au nombre des
bons scorers de la N. H. A. Noble,
un nouvel arrivé de l'Ontario Hockey
Association est à faire sa marque dans
le grand cirque et son ancien con-
frère amateur Briden attire aussi
l'attention des critiques.

Défaite à racheter

Le Bleu a une défaite écrasante à
racheter. Le blanchissage que lul a
infligé le 228ème bataillon l’a rejeté
hors de la première position et le
zevl moyen de se remêèttre dans la

- mêlée sera de taper dur sur les Sé-
uateurs. Si Livingstone se tire d'aï-
faire avec une victoire, 11 sourira
lans sa barbe, car il pourra compter
sur la première place dans la série
l’ouyerture.

Sénateurs encouragés

Les Sénateurs ne sont pas des
moins heureux depuis mercredi soir;
tout en admettant que les Cercles
Rouges soient à peu près nuls cette
année, c’est toujours un titre de
gloire que de décrocher une victoire
en territoire étranger.

Ca monte le commerce, voyez-vous
et un sucéès au dehors mêlé à un
triomphe a l'Aréna Dey élève la
moyenne du club,

Gérard bon pilote

T1 faut enlever son chapeau à Eddiet
Gérard. Eddie qui était, I] n’y a pas
si longtemps, un amateur du New-
Edinburg, est maintenant passé au
rang des plus brillantes constellations
professionnelles et comme gérant, il
ne fait pas trop vilaine figure.

Grâce à son travail énergique, les
focaux, malgré des accidents, peuvent
se maintenir à flots. Il n’est pas du
tout mesquin dans ses transactions
avec les gars.

Quelques bfilets restent

Tous les billets de saison n’ont pas
encore été enlevés; il en reste quel-
tues-uns qui peuvent être obtenus aux
bureaux du club rue Sparks. La
vente a été meilleure que la semaine
“dernjéreet 11 est probable qu'une as-
sez forte assistance souhaltera la
bianvenue aux Guenille Bleues. Le
publicespère cependant que les clubs
seront en temps demain et que la

Cerbère le gardien fidèle et redouta- | l°Ute commencera à l'heure annoncée,
ble; Randall et Cameron sur la dé-
fense sont un paire de citrons qu’f}
n'est pas bon de chatouiller trop fort:
malheur à ceux qui veulent les con-
tourner pour lancer une torpille dans
Ja dtrection de leur vaisseau-mar-
chand; ces messieurs vous prennent
leurs adversaires pour de la contre-
bande de guerre et les malménent jus-
qu'd nouvel ordre. La ligne est so-
lide et rapide. Le sergent Keats est
bien connu de notre population, tan-
dis que Skinner et Denneny, ls frère

8.30.

Smeaton arbitre

Cooper Smeaton arbttrera: i! est le
cboix de Robinson pour Ottawa; on ne
reut demander de meilleur juge que
ce monsieur. Les spectateurs ne l'in-
sultent gudre; d'atlleurs, il n'est pas
commode de lancer des cotons à un
gars de la taille de Cooper.
Smeaton est même trop sévère;

rien ne lui échappe et ses arrêts fré-
quents font quelquefois languir Is
eu.
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LIGUE DE QUILLES NATIONALE
No. de

Clubs G. P. P.C. Série Total Quilles
Cartier. . coo 18 6 750 724 1960 14,150
Ailes . . 18 6 750 677 1927 13,995
Voltigeurs 16 8- 666 668 1761 13.471
Columbia. 15 } 625. 598 1726 13,124
Bte-Anne . 14 584 629 1768 / 14,909
Victoria LoL 19 415 613 1722 12,757
Motre-Pame . . . . 9 15 375 614 1710 12,669
Champlain ” to 250 574 1596 11,923
Diamants . FN 2 22 84 632 1719 9,557

POSITIONS Pre. JC. LORS ET DES CLUBS

Noms Clubs *Sérles Siufple Partie Moyenne
Hall. . Cartier 3 198 6517 173

-Lussier . . . . . .Alles 24 210 525 162
Côté, A.. ... . . . .Ste-Anne 21 237 / 519 161
Lemieux, Os.. . Ailes 24 191 495 153
Lemieux, W.. . . Cartier 24 193 491 152
Normand, M... . .Cartler 24 - 186 526 152
Carle, À.. . . . . Diamants 3 166 456 162
Côté, Ed... . - Diamants 5 172 477 150
Gagné, A.. . Diamants 1 150 150 150
Jobin. . Notre-Dame 18 183 514 150
Moisan. . Alles 9 200 499 149
Lacroix. . . . Victoria 24 211 583 149

Côté, Eug. . . Voitigeurs 22 189 -48B 146
Boulay, Ed. . Columbia 24 186 471 145
Coôté, A. J.. . Columbia- 12 170 467 \ 145
Paradis, C.. . . . .Voltigeurs 21 178 492 * * 146
Mercier . . .Ste-Anne 33 167 477 145
Normand, A.. Cartier 24 168 465 144
Pelletier . . Notre-Dame 3 154 427 143
Bt-Amand, A... .Ste-Anne 9 181 495 142
Bourgault. Cartier * 159 426 142
Glbson . . . . . .Diamants 18 178 451 142
Delcorde. .Cartier 3 144 422 141
Gulmond . . Columbia 22 168 462 141
Baizdna . . . .Ste-Anne 24 168 461 140
Grondin .. .. .. Voltigeurs 22 181 464 140
Potvin . .Ste-Anne 8 148 415 139
Fortfer . . Voltigeurs 11 167 436 137
Aubry. ...... Victoria 2 17% 462 137
Couvrette .,. . .Dlamants 14 164 420 13
Leclair, J. A.. . . .Ste-Anne 24 185 474 136
Richard. . Victoria x 1 182 456 136
DeErnsted . . Notre-Dame 3 166 406 136
Landriault . . Voltigeurs 30 175 417 134
St-Amand, P.. . . .Diamants 6 170 404 134
Marion . . . . Cartier 12 179 471 134
Malette . . . . Diamants 12 187 467 134
Leclerc . . . Alles 12 177 465 134
Dallaire . . . . .Notre-Dame 21 190 463 134
Boulet, Jos... . . .Columbia 8 176 46 133
Lemieux, L.. . Afles ; 3 140 39 133
Paradis, E, . . .Champlafn 18 170 441 133
Leduc . . . Alles 3 166 395 132
Ledoux . . . . . .Columbia 12 161 442 -. 182
Piffard. ... ... Victoris 21 162 426 132
Fortier . . Champlain 15 164 409 129
AHard . . . . Notre-Dame 7 140 387 129
Boudreault . . Cartier 3 131 382 128
Lépine, E.. . .Alles 21 164 428 128:
Leslerc . . . . . .Notre-Dame 33 178 437 12%
Vézina..... -. Champlain 18 178 451 128
Jateudresse . . . .Champlain z 133 254 127
Desjardins . . . .Champlaln 21 162 414 123
Boyer, A.. . . - . .Columbia 18 151 412 122
Parisien . . Notre-Dame 5 131 374 122
Robillard . . Victoria 6 136 316 122
Paquin . . Notre-Dame 11 168 392 121
Routhier . . . .Champiain 8 147 317 117
Roberge, P. . . Champlain 1 113 115 115
Pain - . .Diamants 13 142 423 116
Clermont . . . . .Notre-Dame 3 189 345 115
Lecompte . ... . .Diamants 3 124 337 113
Lépine . . . . . .Chemplain 4 150 354 118
J.emoureux . . . .Chemplain 2 112 225 113
Nash . . . . . . .Champlain 3 127 235 - 112
Deujardins . . . Notre-Dame 8 140 360 111
Bambrick . . . , .Notre-Dame 3 124 337 mo
Bureau . . . . . .Diamants 8 17 333 103
Trudel . . . . . .Champlain 6 10 319 , 108
Boyer, Poo, « « « - Victoria 13 83 823 * 100

A PE ;

PLUS HAUTE SERIE SIMPLE
Côté, A... . ... Ste-Anne 237
Lacroix . . “Victoria 21%
Lussier . . Alles 210

Moisan . .Ailes . 200

Hull. . .. .Cartier 198

Lemieux, W. . . . .Cartier 193

Lemieux, Osc. . . . Alles 191

Dallaire . . . Notre-Dame 190

Coté, Lug. . Voltigeurs 189

Malette. . . Lo. jamants 187

Boulay, E.. . . olumbia 186

Normand, M.. . . .Cartier 186

Leclair. . . . . .Ste-Aune 185

Jobin . . . . . .Notre-Dame 183

Richard . . . Victoria 182

| 3t-Amand . . .Ste-Anne 181

Grondin . . . . . . Voltigeurs 181

PLUS HAUTE PARTIE "

Lacroix . . . . . Victoria 583

Normand, M.. . Cartier 526

Lussier. . Alles 525

Sôté, A.. .Ste-Anne 519

dun....... .Cartier 517

Jobin . . .Notre-Dame 614

Jobin . . . .Notre-Dame 514

Canadien rencontre
les Wanderers

sureront aux Wanderers demain soir

at quoique le résultat soit presque

certain, on dit que les Cercles Rou-

ses peuvent jouer des vilains tours!

aux champions.
La gérance du Tricplorve est d'avis

qu’il faut se remettre à l'oeuvre sans

tarder et les premiers coups ont été

portés à Québec mercredi soir. Mal-

gré de mauvais débuts les ‘Démons

Rouges’ peuvent encore être «au pre-

mier crochet lorsque la saison pren-

dra fin. Lalonde est un rusé gail-

tard et les récits de la joute à Qué-

bec semblent indiquer qu'il revient

an forme.
Espérons que les étoiles filantes du

circuit feront mauvaise affaire a

eurs concurrents.

La saison ouvre
le 9 à New-York

New-York, 5. — La première par-

tic de la saison dans la ligue amateur
de New-York sera jouée mardi pro-
chain. le 9. L’Irish American A. C.

tinoire St-Nicolas.
La course promet

sante.

d'être intéres-

Le club Frontenac a infligé une
défaite au club Gatineau mercredi
soir. Plus de 200 persônnes ont as-
sisté à_cette intéressante partie qui

diens de la Basse-Ville par un score
de 2 à 1. Le jeu a été brillant du
commencement à la fin de la partie.
et el le gardien des buts du Gatineau
n’avait pas commis l'erreur de laisse
le filet pour lancer la rondelle, la
partie aurait été nulle ou 1 à 1.

Le Frontenac est composé de bons
doueurs à qui il manque cependant
un peu de pratique. Morel sur la
défense est un gros point sur lequel
il faut compter.

Le Gatineau a un joueur nouveail
dans la personne de Duval, aneien
Joueur des Borbridge d'Ottawa. 1!
n'y a pas de doute que l'équipe du
Cercle Paroissial va continuer à s'en-
traîner et que Duval sera un grand

renfort.

Le Rialto à la Pointe
”

Dimanche, le 7 janvier, le Rialto
d'Ottawa ira se mesurer avec le Ga-
tineau. Un bon nombre de person-
nes d'Ottawa intéressées aux succès
des joueurs locaux se rendront à la
Pointe Gatineau dimanche aprés-
midi.

Le Rialto possède une puissante
équipe qui fera trembler ses adver-
saires.

Un défi

défi à tout club de gouret amateur
de la ville d'Ottawa et de Hull et dn
district pour une partie ou séries de
parties. Pour renseignements s'a-
dresser à M. Poulin, téléphone Queen
3454,

Le sport a été profitable
dans la grande guerre

Quelque temps avant de
une mort glorieuse, un sportif
France écrivait ce qui suit:

“Il a fallu cette guerre affreuse,
mais glorieuse pour nos armées, pour
faire reconnaître toute la valeur des
sports. Regardez comment se com-
portent les sportifs. Tous les meil-
leurs aviateurs français sont des nô-
tres. Le clan des “footballeurs” a
donné des capitaines de vint ans; les
boxeurs ont fourni des soldats admi-
rables. Enfin, tous font vaillamment
leur devoir.
L'un des sports, à mon avis, qui

forme le plus rapidement le soldat
est la course i pied. Ah! si toute no-
tre armée française avait été for
méc de coureurs à pied, que de per-
tes auraient été évitéos.
Dans les attaques, par exemple, le

soldat rompu à la course à pied sera
inévitablement moins longtemps ex-
posé au feu mieurtrier des mitrail-
leusos ennemies qu’un soldat qui n'a
jamais pratiqué ce sport: par consé-
quent, unc unité composée d'hommes
vites aura à subir beaucoup moins
de pertes qu'une unité lente à se
mouvoir.’ ou

C'est pourquoi, chers amis, faites
de la course à pied, organisez des
fêtes sportives. et ce sera, soycz-en
persuadés. le meilleur moyen de fair:
côtprendre aux incrédutes et
incompétents toute la valeur et toute
la beauté du sport.”

La cédule de la ligue
amateur de New-York

New-York, 5 — La ligue de hockey
Amateur de New-York ouvrira sa
saison mardi prochain. Plusieurs Ca-
nadiens figurent dans les séries qui
seront disputées entre l'Irlsh-Amerig-
can A. C.. le Hockey Club. le Cres-
cent A. C. et le St-Nichoi&s. Voici
I'échelle des parties deja adoptée par
le comité : ,‘

Première séric.
Junv. 9—Irisb-American A. Ÿ. vs

Hockey Club, au St-Nicholas.
Janv. 12—Crescsnt A. C. va St-Ni-

choles, au St-Nicholas.
Janv. 17-—-St-Nicholas

Clud, au St-Nicholas.

trouver
de

vs Hockey Janv. 19--Irish-Americadts Cres-
cent A. C., au Bfookiyn Ice Pniace.

--
~

=

Les Habitants de Kennedy se me-|

rencontrera le Hockey Club à la pa-13

LeFrontenac est victorieux|2,3—+

s'est terminée en faveur des Cana-,

Le ciub Cartier, de Hull, lance un!

aux+
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vs Hockey Club, au St-Nicholas.
Fév. 2—Crescent A. C. vs St-Ni-

cholas, au Brooklyn Ice Palace.
Fév. 8 — St-Nicholas vs Hockey

Club, au St-Nicholas.
Fév. 13—Irish American A. C. vs

Crescent A. C., au St-Nicholas.
Fév. 20—Crescent A. C. vs Hockey

Club, au Brookiyn lce Palace.
Fév. 21—8t-Nicholas vs Irisli--Ame-

rican A, C., au St-Nicholas.

Le 228e Bataillon
semble invincible

-

est attendue avec impatience; c’est la
deuxième fois en une semaine que
les Bull Dogs sont vus à l'oeuvre
dans la Ville-Reine. Lors de leur der-
nière visite, ils sc firent taper par les
Toronto, mais ils promettent bien de
prendre vengeance demain soir, aux
dépens du 228c bataillon.
Les soldats ne sont peut-être pars

bable qu'ils se, laisseut rosser à plai-
sir par les particuliers des rives du

St-Laurent.
! Le capitaine McNamara a
confiance de terminer la série. sans
essuyer une seule défaite. S'il tri
omphe demain, il aura encaissé se

quatrième victoire consécutive. Les
experts s'entendent à dire qu’il a du
puissant matériel à sa disposition.
Dr Wood arbitrera probablement

car Cooper Smeaton sera retenu à

Ottawa pour
teurs.

Un champion patineur
en Amérique

New-York, 4 — Ulrich Salchow,
l’ancien détenteur du | championnat
mondial de patinage de fantaisie,
est arrivé en Amérique. Il vient de
son pays. la Suède, et va faire un
long voyage aux Etats-Unis, pour
donner des exhibitions dans les villes
les plus importantes.
Un rapide coup d’oeil sur le record

de cet expert est très intéressant.
Salchow a une remarquable ear.

rière. De 1901 à 1911, il gagna dix
fois lc championnat amateur uni
versel du patinage de fantaisie; au-
cun concours de ce genre n'cut lieu
en 1906.

Cet expert n'a pas ‘pris part non
plus à une compétition de cette im-
portance, depuis 1911. C'est en 1897,
qu'il fit son début dans les champion-
nats. Il avait alors 18 ans. Sa persé-
vérance le conduisit au pinacle de
son sport favori. -

Salchow, depuis 1911, a toujours
triomphé¢ dans les concours od {1 fut
un adversaire. C'est sur la couche de
glace du célèbre stade ol?Pmpique de
Stockholme qui: sentraine d'habi-
tude, dans son pays.

Dode Paskert a une
invention intéressante

Cincinnati, Ohio, 4 — Dode Pas-
kert. le voltigeur étoile des Phillies,
est ici avec une machine à lancer que
les clubs pourraient employer lors-
que leurs hommes seraient à s'exercer
au bâton.
La machine en question lance com-

me l'on veut, et Dode, il va de soi,
désire en vendre quelques-unes.

Améliorations dans
la ligue de la Cité

Une assemblée importante de Ia
ligue do la Cité sera convoquée lundi
soir, pour discuter certains change-
twents dans la constitution, afin d’en-
rayer le jeu rude qui comme à
s'introduire. a
On suggère UN retour au “Vieux

systdme de puuitions; cing minutes
pour nae mineure ot dix pour une
majeure )

bonne
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Les courses de 1916 n'ont pas pro-étaient 39 1-5 secondes.
duit de chevaux ‘capables d’abaisser A Pimlico, le 8 novembre, Chiclet
des records déja en existence. Unfit course nulle avec ,Preen, Main-
seul poney, Jne Blair. a établi un re-chance et Harry Shaw et couvrit un
cord à Juarez, le 5 février dernier,mille 40 verges en 1.42. Voici les re-
mais la distance n’était que de 3 1-2cords officicls; sur toutes les distan-
furlongs. Son temps {ut de 39 secon-ces: |
des, tandis que les chiffres précédents

Dist. Cheval Ago. Pds Piste Date Temps
1—4 Bob Wade. .4 122 Bitte, Mont. .Août 20, 1890..21 1-4

2 1—2 f Nash Cash . .2 112 Charleston, S.C.Fév. 5, 1912...29 4-5
3—8 Atoka. . .6 105 Butte, Mnt. .Sept. 7. 1906...33 12

3 1-—2 f Joe Blair. .5 115 Juarez, Mex. Fév. 5, 1916..39
1—2 Donau. .2 115 Los Angeles ..Mars 13, 1909..46 1-5

Amon. .2 115 Juareg, Me. ..Fév. 9, 1911, ..46 1-5
1 1—2 f Joe Morris. .2 103 Louisville, Ky. .Mai 8, 1909. .5 4.5

Floral Park. .2 107 Salt Lake City.Juil. 9, 1912. .52 4-5
5—8 Pan Zareta. .5 120 Juarez, Mex. .Fév. 10, 1915..57 1-5

, 1--2 t Iron Mask. .6 150 Juarez, Mex. .Mars 8, 1914.1.03 2-5

Vieille piste Futurity, 3-4 mille moins 170 pieds.

Kingston. ..1 139 Sheepsh’'d Bay.Juin 22, 1891..1.08

3—4 Iron Mask. .6 115 Juarez, Mex. . .Janv. 4, 1914.1.09 3-5
+ 1—4 f Montanic. . .4 109 Chicago, IN. ..Juil. 20, 1901.1.15 4-5
3 1—2 FE Brook. Nymph.. .4 124 Belmont Park. .Oct. 14, 1907.1,17 2-5
7—8 Roseben. . .5 126 Belmont Park. .Oct. 16, 1906.1.22

7 1—2 f Restigoyche. .3 107 Belmont Park. .Mai 29, 1908.1.31 1-0
1 Amalfi. .6 107 Syracuse. .Sept. 3, 1914.1.36 1-5

!in4d0v Preen. ..4 104 Louisville. ..Mai 13, 1913.1.39
1m20v Froglegs. .4 107 Buffalo. .Juin 16, 1906.1.42

Mainchance. .3 114 Buffalo. .Juin 20, 1907.1.42
Harry Shaw, ..4 104 Baltimore. ..Nov. 9, 1915.1.42
Chiclet. .4 114 Baltimore. ..Nov. 8, 1916.1.42

m50v Vox Populi . ..4 104 Seattle. . Sept. 5, 1908.1.40 4-5
1m55v First Whip. .3 101 Beratoga. . .Août 22, 1900.1.43 1-4
tmf0v Wstervale. .@ 98 Baltimore. ..Mai 9, 1911..1.42 2-5
1m70v P. Callaway. .3 - 98%, Latonia. . ..Oct. 27. 1911.1.42

Lovetie. .5 115 Fort Eric. .. Juil. 4, 1912..1.42
Leo Ray. \ .3 100 Lrtonia. ..Juin 9, 1915..1.42

im100v Rapid Water. .6 114 Oakland. .Nov. 30, 1907.1,44 1-5
1 1-16 Celesta. . . . . . . 4 108 Syracuse. .Setpt. 30, 1914.1.42 3-4
{ 1—8 RoFamer. . . . .3 124 Leurel. .Oct. 10, 1914..1.49 3-5
t 3—16 Milton B. . . . .Ô 100 Latonia. . . Juil. 4, 1913.1,5G 3-5
! 1—4 Whisk Broom I!..6 139 Bolmont Park .Juin 28, 1913.2.00
1m500v  Swiftwing. 5 100 Lotonia. . Juil. 8, 1905.2.10 1-5
1 5—16 Ballot. . .. ..4 126 Sheepsh’d ‘Bay Juil. 1. 1908..2.09 3-5
1 3—8 Irish Lad. . . . ad 126 Sheepsh'd Bay Juil. 25, 1904.2.17 3-5
1 1—2 Goodrich. . . . . . 3 102 Chicago. ..Juil. 16, 1898.3.30 1-4
1 5—8 Fitz Herbert. . . .3 122 Sheepsh’'d Bay Juil. 15, 1909.2.45
t 3—4 Maj. Dangerfield .4 120 Morris Park. .Oct. 3, 1903..2.57
1 7—8 Orcagna. ..4 96 Oakland Cay .Mars 2, 1909..3.17 3.5

2 Everett. .3 107 Baltimore. ..Oct. 31, 1910.3.25 3-5
2m:70v" Grosgrain. . .4 101 New Orléans. Janv. 27,1906.3.35 1-5
21—16 War Whoop. .4 96 Toronto. . . . . Sept. 23, 1905.3.34 1-4
2 1—3 Joe Murphy. .4 99 Chicago. ..Août 30, 1894.03.42
2 3—4 Ethelbert. .4 124 Brighton Beach.Aout 4, 1900.3.49 1-5

2 1-2 Kyrat. . .3 88 Newport. .Nov. 18, 1899.4.24 1-2
2 5—8 Ten Broeck. .4 104 Lexington. .. Sept. 16, 1876.14.58 1-2

Hubbard. . . .4 107 Saratoga. .Août 9, 1873.4,58 3-4

+ -8- Mamie Algol . .5 105. New.Orleans .Fév. 16, 1907.5.19
4 Lucrecia Borgia. .4 85 Oakland. ..Mai 20. 1897.7,11
4 Sotemia. . . '. ..5 119 Louisville. .Oct, 7, 1913. .7.10 45

Janv. 24—St-Nicholas vs Lyish-Ame- Annuler la clause autorisant la
rienn A. C., au-St-Nicholas. — substitution d'un joueur pour un

Janv. 26—Crescent A. C. vs Hoc-|homme qui purge une punition. :
key Liub, au St-Nicholas. Si les changements projetés de-

Série spéciale. viehnent une réalité. les changements
Janv. 30 — Irish-American A. C.|des joueurs ne se feront qu'au com-

~

Toronto, 5 — La visite du Québet|

invincibles, mais il n’est guère pro |

la joute Toronto-Séna-'

 
mencement de chaque période. ex-r
cepté en cas d'accidents aux joueurs. !

La partie serait divisé en deux!
périodes de 30 minuges au lieu de
trois périodes de qyfhze minutes. On
semble croire dang les cercles ama-
teurs que l'adoptjdn de ces nouvelles
lois améliorerait’de beaucoup le jeu.
On suggère encore que les équipes

de sept hommes remp:acert les équi- |

pes à six hommes.

Programme de demain
dans la National H. A.

A Ottawa—Toronto vs Ottawa. Ar-
bitre. Cooper Smeaton.…
A Montréal—Canadiens vs Wande-

rers. Arbitre, Harvey Puiford.
A Toronto — Québec vs 228€ La-

taillon. Arbitre, Dr Wood.

Service Civil défend
le trophée Brunswick

Le Service Civil a défendu avec |
‘uccès lo trophée Brunswick contre |
les rouleurs du Capital, hier soir. La
loute fut chaudement contestée et le
Service ne gagna que par 12 quilles.
Les scores:

SERVICE CIVIL.

 

Service Civil gagne par 12 points.

 

P< ———

QUELQUES REVELATIONS
Rome. 5 — M, Grippo, ancien mi-

nistre du cabinet Salandra, a pronon-
cé à Naples, un discours dans lequel
il a fait ressortir que l'Italie fut
»bligée d'entrer en guerre afin de dé-
ouer les manoeuvres et la mauvaise
‘oi des puissances centrales et aussi
de rester fermement unie pour l'aven-
nir à ses alliés d'aujourd’hui. notain-
ment à la France et à l'Angleterre.
M. Grippo a révélé les offres qui

turent faites par l'Allemagne et par
l'Autriche à l'Italie, avant qu'elle ci-
rât en guerre: 1. Cession de tout lo

'ittoral de nationalité italienne; 2.
Session de la rive occidentale de !l'f-
sonzo, avec Gradisca; 5. Autonomie
municipale, université italienne et
nort franc concédé pour Trieste. qui
serait devenue une ville itbre; 4. pro-'
tection des intérêts nationaux des su-
jets italiefis en Autriche-Hongrie; 5.
Examen bienveillant des autres desi-
derata italiens, notamment en ce qui
concerne Gorizia et les îles; & Re-
connaissance de l'occupation de Val-p
lona. ”

L'Autriche promettait de se désin-
téresser de l'Albanie.

E. Mirault & Fils
Buvez les liqueurs de

MIR-O-PURE
Au détail par toute la ville.
76¢ la caisse de 2 douzaines.

Cidre de pommes, 5e la bouvellla
ou 7bc la caisse, partout.

| Eau MIR-O-PURE, § gallons, 850

317, RUE SIDEAU
Télépuoue: BIPBAU 876

 

    

 

 

Fantômes
Plusieurs histoires de fantô-

mes ont circulé dernièrement en-

core. Beaucoup de gens pensent

qu’eJles sont vraies, mais les per-

sonnes qui y ajoutent le plus foi

sont bien celles qui prétendent

les avoir vus les premières. II

n'y a pas de doute qu'elles sont K

sincères, car lg cause réside tout JB

simplement dans les défectuosi- @

tés de la vue chez ces personnes. §

Elles ont cependant remédié à

ce mal elles-mêmes en allant se

procurer des verres “appropriés

à l’état de vue” chez

C. R. LAFRENIERE|
DOCTEUR OPTOMETRISTE

ET OPTICIEN

Examen de la vue Gratis.

290 DALHOUSIE, OTTAWA.

 

Artz. ..179 202 187—56S/E
Thompson. 178 181 180—H37
Bradley. L147 145 ...—2
O'Neil. .161 190 168039
Stewart. . . .1836 178 132—446
McDonald . . . . .... ... 214—214

Total ..796 902 901 2599

CAPITAL.

Rogers. .1638 ... ...—162
Meloche. .172 158 199—529
Cooke. . . .160 167 195—-522
Reynolds. . , . .165 151 191—507
Graham .. . . .158 204 177—539
Robertson. veo .. 178 150—328

Total. 817 858 912 2587

 

CARTES D'AFFAIRES   
N. POIRIER & Fils
Entrepreneurs en Construction

193 RUE CATHCART
~ OTTAWA
Plans, Devis, Estimés, Fournis

Gratuitement,

 
À Tél. Rideau 3011. 27-3-13 J

EtablissementdeNettoyageetde
Teinturerie de -

PARKER
160 RUE SPARKS— près Kent.

Tél. Queen 708-709

180 RUE RIDEAU OTTAWA
3-7-13

Entrepreneur Ferblantier et Plombier,
Chauffage à air chaud, à eau |

et À vapeur.
Corniche et couverture en métal, ete
Appareils (do beurrerin ot fromagerle.

BUE DUKE, OTTAWA."
10-11-1638

J. E. SEGUIN  :;
23 RUE MARIER Tél. Ridesn 3300

 

Bois de moulin, la corde, $3.50
Bois coupé, le voyage .. .. $1.

3-11-16.

EUG. JULIEN -
57, RUE VICTORIA - - - HULL

- Téléphone, Queen 3340

Expert dans la confection et ré-
“ paratiou des fourrures.

TTnavisiteestsollicités
VOUS TROUVEREZ A LA © .

Librairie JEANNE-D’ARC
Mlle M. L. Girouard, prop, _

15, rue DuPont - - Hullw-

  

1! Un bon assortiment de livres, revi
journaux et papier à lettré. =

20-9:16:8

R. JACQUES
PEINTRE-DECORATEUR

Informez-vous de nos prix avant
placer vos commandes ailleürs.

    

M| 93, Maisonneuve Hull, Tél. Queen $768' 210163
 

FOURRURES
Hitez-vous de faire remodeler

{| vos fourrure à des prix modérés,
H. DONALDSON

 

 

2154 ruo Bank Tél. Queen 8819 .

wR18188
CARTES PROFESSIONNELLES

AUG. LEMIEUX, C.R.
Avocat pour Ontaric et Québes

EDIFICE ‘‘BLAOEBURN”'
45, rue Rideau, Angle des rues Ridean

et Sussex, Ottawa, Ont.
Tél. Rideau 2717. 1-11-16-12

Belcourt,Ritchie, Chevrier
& Leduc \

Avocats, Procureurs et Notaires
pour Ontario.

Avogats\pour Québec.
ARGENT A PRETER

Edifice Banque Nationale, Ottawa ,Ont,
Tél. Queen 503-504,

1-11-16-13

Buccesseurs de Vincent et Béguin
AVOCATS et NOTAIRES
ARGENT A PRETER

Etude: 18 RUE RIDEAU, Edifice de

A Hawkesbury, chez M. Jos. Paquette,
en face du presbytère, tous les jeudis.

1-11-16-12

 

La Cis GAUTHIER, Ltée
Entreprneurs de pompus funèbre

et embaumeurs
Service d’ambulance 6e: voitures

privées.

HENRI ST-JACQUES |
B.A., B.PhY B.às-Pédagogie |

AVOCAT © “°°
Etude: Honeywell, Caldwell, -- -

Wilson, PA

   

 

 
  

  

we rei gt Central Chambers, - rue Blgin.
259 rue St-Patrice. rés,B80s OTTAWA. 1110-163

TT COMBUSTIBLES| mmeame

Je désire annoncer au public
que j'ai en mains une grande
quantité de bon bois sec et bou
bois vert coupé.
Tout ordre seras rempli svec

promptitude et attention.
S’adresser à M. A. Romain, Tél.

Queen 6272, 32 Sherwood. Y

401 rue Sparks, Tél. Q. 3658.
311 ras Dalhousie, Tél M. 71

W. J. LANDREVILLE
Entrepreneurs de pompes funèbres

Ambulance Privée et Publique.

    wrt!

3.613 

M. ALBERT LAROCHE
Plombier =

Spécialités:— Installation de
chambres de bain, réparages de |,
toutes sortes. Ouvrage garanti.

61, rue Frontenac, Bull.
Téléphone Queen 5792

17-4-16-12

E,W.LAFLEUR
Glace de première qualité prise sur

‘‘’La Gatineau.’’ Voitures pour
déménager. Prix modérés.

248 RUE CHAMPLAIN, HULL
Téléphone Queen 2278

29-4-16-12

  

es

À l’occasion du Nouvel An

LA SAUVEGARDE
offre à ses nombreux clients
et amis, santé, bonheur ct
prospérité.

Omer LANGLOIS.

Représentant.

 

Bursau de porcoption:

Edifice Banque Nationale,
Ottawa.
 

Alf. E. LUSSIER, B.A.;
Avocat et Notaire Public
Commissaire pour l’Ontario

et Québec. 4
Edifice Matthews, 96 rue Rideau
Coin Mosgrove, Ottawa .1-8-18-

      
  
     

  

Dr R. CREVRIER ,;
168 AVENUE DALY

Spécialité: Chirurgie Abdominale
. Heures do bureau: 2 à 4 pm.

Tél: Ridoau 796 1-11-16-6

Dr F. ALBERT DUMAS
Des Hôpitaux de Paris et de Londres

Spécialté: Chirurgie.

 

p.m.: 7 à 5 p.m. .

Traitement électrique et rayon X, ~
118 RUE W&LLANGTUN, *

Lél. Queen 2935 HULL, Qué.

 

Chfrrgien-Dentiste
307 rue DALHOUSIE, OTTAWA

Appartements Gauim

Téléphone: Rideau 2906
1-11-16-12

rr—————————ep

Dr GASTON MORIN
Des Hôpitaux de Paria Londres, Vien-

ne et New-York, .
Bpécialités: Yeux, Oreilles, Nos )

Cousultations: A Ottawe, 13 5 pn
tous les jours. 7 à 8 p.m., mardi, end]

mercredi et vendredi.

105, RUZ RIDEAU, OTTAWA

Tél. Rideau 849. 1-11-16-6

Dr A. I. TELMOSSE
B4c.V., M.V.

Tugpecteur médical pour ‘‘The General
Fnsuranco Co, of Canada.’*

Vétérinaire consultant pour ¢‘The Na-
tional Stock Food Co., Limited.*’

120, YORK, OTTAWA. Tél. B. 1632
1-11-16-6

Dr J. H LAFRAMBOISE
Médecin-Chirurgien-Vétérinaire

Spécialité: Race Canine.

  

43, RUE CLARENCE. Tél. Rideau 8414
Résidence:

692, ST PATRICE. Tél. Rideau 150
28-0-16-19

 

LU JOS. DOLAN
Tél. Rideds,1905 — 136 RUE CHAPEL

 

Bois de moulin sec et autres
an quantité.

_ 001 00 17-3

J. B. ARIAL
Ferblantier, Plombier,
: Couvreur.

Installation d'appareils de
chauffage.

160, rue Water, Ottawa
Tél. Rideau 1216.

25-9-16 12

 
 ! 4

EUGENE 1.DUC
du Conservatoire Van Ende, N.Y.

PROFESSEUR DE
oo CHANT

Nouveau Studio: 38 rue Ridese

Téléphone QueBLprea
  

La corde . . cee eee 88.26
Bois coupéle voyage .... “$1.78

J. VANASS
TEL. RIDEAU 883

)

see oo 
812164

Hôpital en connertion avecbureau”

  
        

Belcourt, Chevrier & Leduc ‘

ba Banque Nationale. Ték--@—H86-——

=

- —Consultations: 8 à 10 a.m.;-3-h4.

1-11-16-6 “
mein

“ Dr J. T.COUPAL ,

et samedi. A Hull, 84 9 p. m., lund},

MSEGUIN&SAUVE — — —
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charme, Louis Il, Gavard, Joseph
Caron, Pierre Auger, Nap, Cécarie.

M. eng. Leduc a très bien rendu
Vous qui pleurez "MM. Ferrier
(ration, Géhus Massé, Georges
Ardouin ont chanté le lihéra,
Dé mombreuses offramdes de
messes et bouquets spirituels ont
Été déposées sur le cereueil.

 

  
  
   

 

     

    
    
    
        

  
    
   
    

 

  

  

   

 

  

 

 
 

 

 
Zoltines Bhuchers en venuE. Lebonrdet, M. Guénett+ Meil- sh !

semelles épaisses: T1 à 2, $2.49,
leur, 1°. Laroeue, M. Fournier, I
Laframboise, M. Presseaur et une
centaine d'autres. ’

Arrivé à l'église Notre-Dame
le Rév. Père Pelletier officia au

‘faites de euir tan avec semelles

la paire,
Et de 1 à 5, à $3.60.

ave

Bottines militaires pour garcons,

l'épreuve de l'éenu, 11 à 13, 83,00

 

Bluchers en dongols,
pour enfants; semelles éphisses,

bouts larges, 5 à 7th: a $1.25,

i Bottines houtonnées en cuir viel
pour enfants; semelles rétournées;

talons eneclavés: à 81,95.

Troisième Etage.

Mottines Jambon à déjeuner choisi, en tra
ler livre LL 4 LA Le 24 0

Meilleur hemre de crémerie, lu   libéra ot ‘le chant l'ut exéenté par
la chorate de Indl dont le défunt
était un membre assidu. Honsieur! Offrandes de messe : Conseil de

ville, M. et Mme J, À. Ménard. une
«erand’messe ; MM. Caronct frères,
10 messes ; les employés du maga-|
sin Caron et frères, 7 messes; ; M.
Donat Charest, 4 messes, | i

Bouquets spirituels: Madame,
Urbain Vian, Mme JF. Gaumond,!
M. et Mme Pierre Auger, M, ct]
Mme J. U. Potvin, M. et Mme O.;
Guénette, Mesdemoiselles Périard
Légaréd, Bourgeois, Horacta Laroc- |
vue, Fleur-Auge Berthiaume, FT
Savard, Pauline Caron. Les famil-i
les F. Bélanger. L. 11. Savard. R.
Aohnston, Nap. Dicaire, MM-Wil-,
Lid Barre, A. Montpetit.

Tributs floraux: Employés de‘
‘hotel de ville, un coussin; Hôte-!
Hers et mavehands de liqueurs, une |
-roix ; M, et Mme -Dr Ouimet, une
vauronne: M, et Mme M. Charest!
IMC COUTONNE.

A

La défunte qui est décédée après;
ene courte maladie laisse pour lay
i lenrer un époux et cing files qui
sont Régina, Doreina, Alda, Ber-
the et Pauline.

DEMAIN SOIR

Comme nous le disionsfrier c’est
‘cmain qu'un gtonpe d'amateurs
ce eette ville denneront à la salle
“ptre-Dame une comédie intitulée
"Le voyage de M. Perrichon.
Cette séance est donnée au profit
«va pauvres cf sera présidée parle
EP, 4. Bernier, O.M.1, curé. Que
tous contribuent à secourir les
nauvres en allant entendre une co-
odie qui les Eeva rire aux larmes.
L entrée est de 25e pourles siè-

nes réservés et de 15e pour les pla-
e an bateot,

Bug, Leduc. dont nous connais-\8
sons le talent a rendu admirable-
ment le ‘’Crucifix * de Faure.
Une magnifique couronne avait

été envoyée par les facteurs de

LA CIE À. E. REA, LIMITÉE
HEURES DU MAGASIN : 8.30 à 5.30---TELEPHONE QUEEN 5040.

500 livres de pastilles
menthe, Samedi, la livre % 23c

Balcon de l'Etage Principal.
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‘ A

| || Savez-vous i
ae de quais tu laut par compéraison vee de prix des aufres

‘Ouréitires est très acantageus, que nuduré Vnumentation des

rix; celui du lait ét resté le mème qu'avant le guerre”
'

Cue 9 <ous valant de tot ate fa Oftows Does vat 25 sons G d | : ”

| aliint d'autre snourritures? ants € aine pour Aver 7 VoUS i in A

Que Li aneilleune Scanantie son te à fibre noe de bean } ~ D 25 ‘

| oup de kart? . ales, C ;

; . = - id. ants oie de von Pardessus ?-

Telep Venez de hboune Lenre pour pro ; ( *

ph ~ y Fiter de eotte vente. ’ « , . . . ; .
® ul vous prot a contr ; froids rigoure ’ 'Qld Queen Gants lougs on laine, pour dames: Qui s protègera contre les fr oids rigoureux de l’hiver.. .

: i Kris à coudeuss mélangées: toutes C'est merveilleux dd voir le graud nombre d'hommes qui s'achètent nnles gründeurs, Pecasion de samedi, ) : . \ .
- x ln paire, Hoc, HOUveau pardessus au comumenéentens de cette année. Nous seutmes assu-

— = BE Gants en peau de chien, blancs, vsqu ifs ont confianee ian bon pfidessis chad pour les protéger contre i
- ren — pour dames; bous gants hivables el Le froid de l'Hiver, Nous sOmMiies ailssi assures tie NOUS N'EVONS Jamais êté
2 durables, Prix spécial, lu pr $1.49. Ulleux préparés pour fournis à un homme le meilleur pardessus qu'il ail

pmommammementensteape nm arcanes - - Gant h a Loulé j X prepmi pour } !
ants mocha, pour dames; doubly Jamais porté.

de soie; couleurs gris ot noir. Répu- ? .
hier $2.75 dn yaire. Samedi, $2.39. Tous est exactement tel qu annie, HOUS LE faisons pas cela pour tromper, Bd

4 ent Est ainsi pour les complets, Que tout bonnee qui à besoin d'un nouveau complet au
Etage Principal ! ! ! 1

g pal. pardesdis nous metie à l'épreuve, T1 brouveru be qualité duns nos assortiinents ot un
service qui lui dounera satisfaction. :

. ° Aujourd ti, un Vommg peut venir iet à « ‘

Broder Ie de Suisse son loisir, ét acheter le pardessus qui fur ;
convient le mieux, en étant resuré d'avoir ° a\ ;

; y » bonne valeur et un bon service, :
; en Tee : Valeur de 39c, pour 29c. we €
PR NS ’ | Ces hroderies sont Peu 37 pouces Pardessus on chat sauvage. De $85.00 Pardessus en boner avec collet en As j

; Ç | Jes sont - 5 eu pins. trakan. écial, $35.00.
IL FAUT QU'ILS DISPARAIS- FUNERAILLES IMPOSANTES He largeur, et de jolis pairons avee b ? A !

. , rleurs, assez jolies pour faÿe des - oh Ac = anti À O ..SENT Dimanche, le 31 décembre, ont robes pour les bébé. En vente à Bons marchés dans les pantulons pow hommes. De $1.30 et’ plus:

Ce matin sur les 13 soûlards (1 lieu dans la paroisse Notre 29¢ la verge. )
i ont comparu en cour de poli Dame, les funrérailles de Monsieur Et environ 500 verges de nouvel . ‘

qui ont comps rac pol Zotique Bériault, facteur du bu-.§ les broderies sont en vente au prix A =
ve, huit... seulement étaient «de ee . riault. ä | du bu; spécial de Ge la verge. Flos sont

la ville d'Ottawa: un de Hu:Met Na. de poste ar Hu lodieddé af aires de fines batiste et bro- 6 en Uus- € einen ' C
les quatre autres de l'étranger» Montréal. Jendi le 28 décembre J 5 dées de jolis patrons. Prix …. Cc , 9 ;

En face d'un tel état dé choses [‘trarer, Lu grande Foule qui sui- Étage Principal.

les citovens de cette ville se de- val le cortège est le témoignage LE
mandent sans doute. ‘Quel inté- évident de l'estime dont jonissait . e all res n
rêt‘’ avons-nous à garder ces dé- Monsien) Bériault dans la ville Camisoles pour .

nits de boissons qui sont le déver- de ull . Sous-vêtements en deux morceaux, fini à côtes larges. Marques bien connue Peu-
soir de tous les ivrognes des envi- Nex hautes (qualités, sirtout si ten. Parce que nous avons acheté ces sous-vétements depuis longtemps, nos «lients ‘ =ae ee

rons 1Serati-ve la bonne réputation charité inlassable Tui ont valu les ’ ames paient 95e du'inorceau au Feu de $1.25. la quantité sera bientôt épuisée. = '

que ces gens vont nous faire une regrets cles toute la population. Co . ihandails pourHommes.-( handailsperantasne vole Cravates pour Lommes. —Un :rrand assortiment de couleurs. A 25c,

fois rendus chez eux en essayant| Assistaïent aux funérailles: Le ae loublées de lune, pe aujourd ir 55.00 En veute à. . $4.19 50c, $1.00, $1.50 et $2.50.
mE ; ‘ Bet div Dorn Pilot’ ae niet Lo, santos; blune; 456 wn lieu de 60¢ u aujourd Rul vai, fn ve i a. TU ; LT
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tucls ofterts par les amis de tal ;
famille. AVIS

Le défunt laisse pour pleurer M. S. Leclerc désire annoncer

a perte une veuve 1ncons0laDte. au publie de Hull qu'il ouvrira dès
née Marin Limoges et le frères jeudi le 4 courant au numéro 107
dy. ie . à ” s - > » . “. ~

bl oténs (du collège St-Raelt de Yoo Dupont un magasin onil ache-
Quithe.. Le Bériault tera toutes sortes d'artieles ayant

Mme Zotique Bertault remor-| déjà servi qu’il revendra ensuite
vie par l'entremise du journal Le
Droit. toux ceux qui lit out ot
fert les l'inoïgnages dr EYRpA-

thie.

à bonnes conditions, -

POUR ‘‘LE DROIT”

Ou demande immédiatement des
petits porteurs de journaux, pour
Wrighiville. S'adresser à P. A. La-

Le magasin de 4 M, Ja Laver- -

dure marchand de liqueurs, 125] roeaue. agent 139 rue Maisouneu-
ve, Hull,Hôte -de-Ville, Hull. sera fernsa- ‘

wedi jour de UEpiphanie. toute la
journée. Ouvert vendredi soir jus
jqu'à 11 heures.

| Mesdames et Mesdemoiselles |
Je garantis qu'avec les peignu-

res de vos cheveux, je vons ferai
une magnifique tresse pour $1.50
dons Teplis courtdélai, Atesi fé-

| parations de tout mene dans les te frappa en lui poussant la barrière
; perruques. S'adresser où écrire à‘ de fer. Arnold se prégipita ensuite
Félix Chevalier, perruquier, 178 vers la porte et grâce hides clefs qu'il
St-Rédempteur, Hull. Téléphone; avait en puche brit le chemin def la

- Ciliberté. Enfermé days la même pri-

FEIRATE .

————meSeren.

UN PRISONNIER S'EVADE

Whitby, Ont. 5 —. George Arnold.
d'Oshawa, purgeant uhe sentence de
trois ans pour assaut sur le policier
 Stepheits s'est évadé de la prison du
comté, hier soir. Le gouverneur de
"ln prison était À surveiller l’enlève-
ment des plats lorsque le prisonnier

  
 

la chapelle de Tétreauville les & et
7 janvier. au ptofit du euré. Lest A la jeune fille éprise, il est dif-
parties commenerreut à 5.30 hrs.” fivile de faire entendre le langage
De magnifiques prix seront distri- de la raison, si on-nede lui à pas
bnés aux heureux gagnanis. Menu plusieurs fois auparavant.

 
x .

Queen 1073. . son, il y a quelques années, il avait
PARTIES DE CARTES presquetuele guichetier ruce ct

11 y aura parties de cartes dans
een

 

POUR HONORER NOS HEROS |
/

Québec, 5 — I convient d'honorer :
de toutes les façons possibles nos hé-
ros canadiens-français, spécialement
ceux qui sont tombës sur les champs
de bataille. À ce sujet. la Commission
fie Géographie de Québec va prendre
une très louable initiative. Déjà. la |
Commission a appelé du nom de
Courceletie un nouveau canton situé

dans le nord de l’Abitihbi, et elle se
propose de donner les noms d'Ypres, |
de St-Julien. de Langemarck. ete. |
aux nouveaux cantons qui serout pro-!
chainoment créés,
La Commission fera plus. Elle: sc

M. C. €. Piché, chef du Service Fo-
restier de la province, fera prochai-
nement explorer le nouveau canton
Courcelette et tous les accidents géo-
graphiques de ce canton porteront los
noms de ceux qui sont morts et ces
principaux blessés pendayt «ette ba-|
taille. Ainsi, nous aurfons le fac Bet
zile, la rivière Binet, la montagne]
Hudon, le lac Beaüset. la rivière Re-
naud, Beaudry. etc.

Dans les autres çantons, ceux dd:
Ypres, de Langemarck, de St-Juliev,
ete. on donnerait également aux ac-
cidents grographiques de ces” cantons

les noms de ceux qui cont morts ou
qui ont été blessés, soit ‘à Ypres, soit
à Langemarek, soit à St-Julien.et nous
aurions ainsi les lacs, Tivières Ou
montagnes Beaubien, Dubuc. Trem-
blay. Chassé, Gingras, Légaré. etc.
ote,

Voilà une manière, à In vérité, tra
patriotique d'honorer nos héros.   

MENTALITE ALLEMANDE |

Un passage d'un article de Louis

Corinth, dans le “Berliner Tageblatt"”
t28 octobre 1916, No 554). commen-
iant l'interdiction d'exposer une col-
iection de dessins de Daumier, couvre
à l'homme ie moins prévenu une vue
suggestive sur la mentalité alleman-,

te:
“Jc of trouverai en aucun cas coit-'

damnable une destruction nécessaire
de la cathédrale de Reims, ou d'ar-,
chitectures gothiques à Druxelles oui
à Louvain. pour peu que cela pnisse
épargner la vie, ne füt-ce que d'un
seul soldat allemand. Je serais même,

 

; parti : ter : Caiserpronose de donnek aux acoidents géo-| PatrieseuleSn
graphiques de ces cantons les UUETEY Gand. a Coo
de nos_héros canadiens-francais ton. Cent a .
bés sur les champs de bataille pen- aminDourguel interdire une expo

dint les combats dont les nouveaux,” ‘ ’ |
cantons rappelleront les noms. I !

Plus le encur © pur, plus ib est]
capable d'aimer viatmeni ek soli-
dement.

. - »

Le dévouement est l'inmolation,
‘de sôTà l'objet dhué, Quiconque ne ‘
va pas jusque-là n'aime pas. 4

ELECTRICITE
pour l’éclairage, le chauffage, ta

euisine, le repassage, etc.

Ce que l'argent peut acheter!

de mieux au plus bas prix. .

 

Hull Electric Company
17 rue Principale, Hull. Td. Q 197
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FONDEE EN 1874.

Capital et Réserve $7,700,000 73

Total de l’Actif $38,000,000

LA BANQUE
D'HOCHELAGA

DIRECTEURS:

M. J.-A. Waillancourt, Président; l’hon, F.-L, Béique, Vice-Président;
MM. A. Turcotte, E.-H. Lemay, l'hon. J.-M, Wilson,

A.-A. Larocque, A,-W. Bonner,

M. BEAUDRY LEMAN, GérantGénéral.

La Banque émet des Lettres de Crédit Circulaires payables dans
toutes les parties du nronde, ouvre des-Crédits Commerciaux, aclhète des i
trtes sur les pays étrangers, émet des chèques et fait des paiements té-
légraphiques sur les principales viiles du monde, prend un eoin spécial
des qneaissements Jui lui out confiés et fait remise promptement aux
plus bas taux de change. Intérêt alloué sur tous ‘
plus haut taux courant, ‘ les dépôts d'épargne ou

Succursale d'Ottawa: Edifice du ‘‘Droit’’
Coin des rues Georges et Dalhousie.

D. LAROCHELLE, Gérant.

x

Sirop du Dr Fred. Demers
POUR LES ENFANTS

Emplorez-le toujours, car il est bien supérieur à tous les autres siraps
ponr sommcil, dentition, coutre coliques, et pour tous les besoins des bôbhe
et er‘auts. En vente partout. A

DEPOT: 309 RUE ST DENIS, MONTREAL.

 

 

  

     
 

 

 

 

;

Abonnez-Vous au “DROIT” ’

wd



p

AARNEIILEN BIE
 

  

  

= A Ro ETN

oy “gy A me SN orme —— = CAN pee 4 wali i

‘ 5 LL L DEC , V U LU 1 $ # Vi» BA 3

pm erma ane vou, = . rene
ç

SRE      

Le Com des Jeunes

 

Encore le bon langage
C’est plus important qu’on ne

pense.
Si nous ne parlons pas un fran-

cais pur, à quoi bon tant nous dé-
battre pour conserver cette lan-
gue! Si notre langage n'est pas
digne d’être agréé des Français,
faisons-nous Anglais tout de suite.
Nous aurons au moius l'avantage
de nous rattacher à quelqu’un et

de parler une langue qui porte un

nom.
Autrement, avec une langue qui

pe serait ni de l'anglais, ni du
francais, nous sommes des demi-
sguvages, et nous le serons peu-

dant deux ou trois cents ans, jus-
qu’à ce que nous devenions je ne

Sais quoi. Parler une langue incor-
recte, ce serait nous vouer à n’è-

tre, pendant des générations, qu’u-
né race inférieure.

C’est bien ce qu'ont compris les
aimables concitoyens qui cher-
chent à déprécier notre langage.
““Rst-il de l'intérêt publie, disent-
ils, que los gouvernements contri-
buent à perpétuer une langue bar-
hare! Si leur français était du

français, peut-être ; mais perpétuer
an patois, vraiment...”

Et ils auraient raison, s’il était
vrai que nous parlons un patois.
Seulement, en cela comme en tant
d’autres choses, ces gens-là ne con-

naissent rien, pas méme ce que

e’est qu’un patois, Ce qui ne les
empêche pas «e parler et d'écrire.
Ce qu’il y a de vicieux, dans no-

tre langagé, c’est notre prononcia-
tion molle, ce sont surtout les mots

“anglais que nous y introduisons.
Si nous parlions le français comme

d'eux exerce et doit exercer une
saine influence. Un simple conseil
donné au moment opportun, un
remarque faite avec tact et chari-
té, une aumône à un malheureux,
voilà de l’apostolat. Et tous, ri-
ches et pauvres, ignorants et ins--
truits, peuvent exercer cet apos-
tolat qui relève, console et guérit.
C'est ce qu’a fait Notre-Seigneur
lui-même, surtout par son exemple.
Oh! l’exemple, le bon exemple, qui
entraîne les foules, change et
transforme les coeurs!
Sans doute, parmiles jeunes qui

laissent l’éeole, le collège, quel-
ques-uns marcheront plus près du
Maître, à la poursuite des âmes.
Mais ils sont le petit nombre. Ils
seront les hérants de l'Evangile,
qu’ils iront porter, là-bas, bien
loin. chez leurs frèresencore escla-
ves de Satan.

! sera done utile que l'enfant
exerce pourcela, à l'école, dès ver-
tus qu'il devra pratiquer plus
tard: le dévonement, le zèle pour
le salut des âmes. 151, jamais plus
qu’aujourd’hui, le champ d'action
du zèle et du dévouement n’a été
plus vaste ; on n’a qu'àtire les ap-
pels attristés des missionnaires:
les missions chez les infidèles sont
vouées à la ruine, si l'Amériqueet
surtout le Canada ne remplacent
pas la vieille Enrope jusqu'iet pro-
tectrice des missions,

Oui, quel vaste champ pour le
zèle de nos enfants, de nos jeunes
gens, Ft aussi quel idéal élevé à
leur inspirer. l'awmône de quel-
ques sous sera remboursée par
Dieu lui-même. Et Didu ne se lais-
se pas Vaincre en générosité: or,
quel est done l'enfant, quel est
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Voici ce coeur qui a tant aud

les hommes.
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Notre Seigneur Jésus-Christ,dé-
sireux de répandre dans le monde
la dévotion à son Divin Coeur fit
à sa confidénte, la Bienheureuse
Marguerite-Marie, douze promes
ses en favewr de ceux qui répon
draient à ees désirs
 

 

LE SACRIFICE

Dien en créant l'homme ne l'a
pas fait pour qu'il s'admirât Ini-
même, se complil dans ses gran-
deurs, et se constituat le tere de
toutes choses: le Maître de lu na-
tire ne pouvait avoir un buf aussi
vulgaire en tirant du néant son
chef-d'ostuvre.

Sans doute, à mon Dieu, vous
avez alùié l'homnie. si vous ne
 appt Is à Péer rest

uous parlions dans la famille, à
l'atelier, partout, rômme nous par-
{ons en société, devant des person-
nes que nous considérons, jamais

nous avars ire

xlérende dwpatoiscanadien
u’aurait pu naitre et se répandre,
Le malheur, c'est que par indo-

lence nous nous laissons aller à une
prononeiation négligée, trainante,

/ sciemment incorrecte. De plus, en-
core par paresse intellectuelle.
uous ne prenons pas la peine de
trouver le-mot français au lieu de
certains mots anglais qui se pré-
sontent toujours à notre esprit,
parce que nous les avons vus tant
defois sur des annonces etdes af-
fiches de réclame.

Voilà, selon moi, lesgrand dan-
ger de notre langue. L'annonce an-
glaise est si répandue, la réclame
française tient si pu cle place, que
Tous ne trouvons plus que le mot
anBlais quand nous voulons nom-
‘mer certains objets. Comment des
hommes sérieux ont-ils pu soute-
nit, encore récemment, que l'affi-
the française ou bilingue a peu
importance? L'école elle-même
aura de la peine à soutenir la lutte
*ontre l’affiche, Il lui faut du se-
cours si elle ne veut pas être vain-
ene: il faut-qu'elle trouve une al-
liée dans la famille.
En effet, le travail des institu-

= - teurs-pour=la correction du langa-.
ge seraSansrésultat si les parents
prêchent, par leur exemple, lecon-
traire de ce qui se dit à l’école.
Quand l'enfant commenck A fré;
quenter les classes, il y à déjà cinq
OU Six ans, que le père et la mère
lui donnent des leçons.de langage.

a. - + - - . -
Même durant l'année seolairc, ils
auront l’enfant à leur école plus
longtemps que le maître ne l'aura-
à.la sienne. Dans la rue, ce n'est
pes la fencontre des charretiers
et des vidangeurs, ce n'est pas la
leeture des affiches, qui secondera
l'oeuvre du maître. Commentle
pauvre instituteur, en quatre ou
cing heures de classe, pourra-t-il
lutter contre tant d'influences?
Ce quŒil- faut, c’est done que le

bon langage s'enseiene à la mai-
son, qu'il s'enscigne dès les pre-
nières années, que eet enseigne-
ment dure toute la vie. )
Éroyez-en ma parole, mes amis «

si la mère de famille parle unelan-
ue distinguée, si le père s'interdit
tonte parole grossière, s'il fronce
Ja soureil dès qu’il enteud un an-
ricisme, un mot vulgaire où une
prononciation trop commune,
croyez-en ma parole, vous dis-je,
on n'aceusera pas vos enfants de
parler un patois.
Iva > an

‘L'apostolat chez les jeunes
Tout jeune homme doit être un

apôtre. Il a recu beaucoup, il doit
roue donner beaucoup. Il a en
réserve des énergies dont sa pa-
trie, sa famille, ses amis doivent

profiter.
Etre apôtre, cela ne signifie pas

exelusivement être missionnaire.
prêtre où religieux. Non, l'ouvrier |
: Son humble travail. le patron au
railien de ses employés, l'avocat en
vontact. quotidien avec les mille
difficultés.de ses clients, le méde-
cit gu chevet des malades, tous

peuvent être apôtres. Chacun

 

done 16 jeune homme quripas
hesoin de l’aide de Dieu? Etl’au-
mône d'une prière done! Par cet-
te aumône quotidienne ponr la

|conversion des âmes, l'enfant don.

but pins sublime que d'établir ain-
si le règne du Christ dans les
coeurs? Ce fut l'idéal des saints
eux-mêmes. Par cette aumône en-
core, l'enfant s'oublic pour penser
à l'infortune des peuples encore
plongés dans les ténèbres. Or, s’ou-
blier ainsi pour assurer le bon-
heur (es autres, c'est la fleur de
l'éducation.

11 y a plus, quand un enfant,
après avoir donné sa prière ct ses
épargnes, offrira sa journée, ses
éprouvées et ses joies pour le sue-
ees dune oeuvre vers laquelle l’at-
tire son coeur, il lui sera facile,
plus tard, de sacrifier son temps,
son énergie et même sa vie pour
le bonheur de ceux qui l'enton-
rent.
La pratique des oeuvres aposto-

liques, pendant les années de for-
mation, a toujours été un excellent
moyen de préparer des hommes de
dévouement. Parmi ces ocuvres,
celles de la Sainte-Enfance et de
la Propagation ,le la foi tiennent
un rang hors de pair.

Commune
Pourquoi. ne. communierais-tu

pas? Parce que’ tu n'as pas le
temps ou l'occasion ?
Le temps, on le tronve; l'ocea-

sion, on la fait naître.
Mais je suis trop loim de l’église.
Oui, c'est vrai, assez souvent.

Est-ce vrai toujours? 7
Voyons sérieusement. si tir avais

communié toutes los fois que tu le
pouvais. ,
Mais le crois-tu! Je veux dire,

est-ce que tu le pouvais feeile-
ment.... N'arriverais-tu pas à un
chiffre déjà bien élevé, plus élevé
que celmi auquel tu te siens? Oui,
n'est-ce pas?

I! y a cela.
ce, Ja paresse.

I y a autre chose. tu n'as pas
assez la foi. Ah! si tu eroyais
vraiment que c'est ‘* Lui”. tu vien-
drais, tu communierais, Ut serais
haletant, comme les gens qui sul-
vent le Maître. Si seulement je
pouvais Ie toucher, je serais queri:
ou comme Madeleine: ** Dites-moi
où vous l'avez mis, dites-moi vite.
J'irai le prendre, j'ivai le vher-
cher.”

Si tu eroyais vraiment que c'est;
Lui, Jésus. FEeee aguus, of qui
t'attend. ,

Mais le crois-tn? Je veux dire,
est-ce pour toi une persussmon fer.
me. vivante, lourde de conséquen-
ces?

Oui. oni, je crois!
Alors, situ crois, comiannie. Oh!

je t'en supplie, ne dis pas: ‘C'est’
vous, Maître? Parfait: Eh bien!
restez là. Nou, l'Eucharistie n'est
pas faite pour les yeux. cle est
faite pour !n bouvhe -— où mieux
pour le eoeur; —- re n'est pas an
objet qu'on regarde, c'est une nour-
riture qu on doit manger.
Communie pour toi d'abord, par-

Un peu d'indolen- 
Paviez—pas-aitat-—ve

pas créé; nisis Vous n'en étes pas
tellement épris que vous ayez abdi-
qué pour lui le souverain droit a
"homage des créatures. En le

l’image et à la ressemblance du

pas un rival. ni un égal: Vous con-
sacriez pour vous-même br prétre-
roi, mais roi à la condition qu'il
füt prêtre. Composé de deux subs-
tznces si parfaitement enlackées ct
soudées entre elles qu'elles en for-
ment une troisième différente des
deux antres, l'homme anne nitolli-
gence «tune  vo'onté comme les
anges di ciel; 11 a un corps orga-
nisé comme les êtres qui se men-
vent. sur la terre. il réunit on lui
les deux extrémes opposes. Ll esi
dans l'univers comme un adorateur
mixfe ; esprit et chair, visible et in-
visible, terrestre et céleste, cadue
et immortel, suspendu entre les
deux mondes, comme la clef de
vontte de Vunité, foulant de ses
pieds la terre et vivant dans le
ciel par ses pensées ef ses affer.
‘ons; Hd est roi de la créature visi-
ble par sa nature et pontife par sa
destination,
Pour puenx saisir ge que nous

avons à expliquer, donnons que:-
vers notions sur la nature de
l'homme. L'homme est un compo-

entre-elles, en forment une troisiè
me qui devient nue personne, une
subsianec individuelle, parfaite, de
la nature rationnelle. C'est ce que
l'Ecriture nous démontre merveil-
lensement. “Le Seigneur Dieu a
forme l'homme du limon de la ter.
re ;"” voilà pour le corps. CH rd.
pandit sur son visage un souffle de
vie.” voilà pour l'ame qu'il inear-
nait dans la chair. La résultante
te l'union de l'âme et du corps est
marquée en ces termes: Et l’'hom-
me devint une âme vivante,” c'est-
à-dire suivant le texte chaldéen, 1
Je fit vivant, connaissant et par.
lant. H ressoët done de la parole
divine que l’homme est la synthèse
de deux substaures tellement Hées

entre elles qu'elles ne forment
qu’un tout, et qu'elles vivent de Ja
vie de l'une «à de l'autre. (es
deux substances sont. l'âme et le
corps. l'une substance matérielle.
l'autre substance simple of innma-
térielle, qui est tonte, en tout le
corps. of en chacune de ses par-
ties.

 

ce que tu ein as besoin pour rester
fort ; parce que pour lutter,
plus fort à deux que senl. surtout
quand Fun desdeuxéstTésiis-
Christ: parce que, sp Dien t'appelle
et que tu Vas reeu le jour méme, où
la veille tu peux partir tranguitie.
Comnmmié également ponr Lui.

parce qu'il en æ'besein. je veux

on es

le demande avec insistanre.. Crois.
tu qu'il est enfermé dans le taber.
nacle pour son plaisir. pour y res.
ter? Non, pour en sortit, pour ve-
nir à toi, en toi.
Nans doute, ii n'est nas en gran-|

de tenue, en tenue de Dieu. même,
pas en tenue d'homme. IT s'est
fait pain. Mais tu as la foi, m'as- tu dit? Qu'importé son uniforme7

; Nos femmes canadienues

; réduits à'la loi du travail.

vous-neHeussiesl-perdre-daus-les huvttes,lestripots.

formantdevosmains -divinés- Afquitte-pas ves-dèvres,que lc. pro

Christ futur, vous ne vous donniez

dire parce qu'il le demande. qu'il{ea.

] cats.

  

      

  

© Aux femmes d'ouvriers |
sont,

toujours de bonnes chrétiennes ct

elles savent pourquoi NOUS SOMMES

 

Nécessaire pour tous, Je travail!

| l’est surtout pour la femmede l'ou-!

vriece, L’ouvrier où la bourse est:

mince, les enfauts nombreux et les

“besoins multiples, en se choisissant

;uné compagne, a voulu trouver

| quelqu'un pourl’aider à porter su

“croix, essuyer les sueurs de son

front, ‘relever son courage et lui

faire oublier les ennuis du méticr.

Malhenreuse sera la femme de

l'ouvrier qui l'oublierait. Au heu

«à paradis rêvé au piedes antels

le matin de ses noces, ele tre trou-

verait qu'un enfer.

En épousant un ouvrier, cll sait

que l'or ne tombera pas en pluie,
que le chômage et la maladie arri-

vévont sans erier gare. II faut
qu'elle soit prête à tout.

Pour supporter les maux de la

vie, à] Mi faut l'amour, il lui faut

Ja foi.

Elle ne devra pas onhlier que si

elle travaille dur à l’intérieur, son

homme s’en va par tous les temps
ehercher du pain au dehors.

Qu'elle soit, done patiente. tva-
vaillante, douce et aimante, |
1A se trouve le secret du bon-!

heur.

 
tl nest pas d'homme quil

résiste à une femme dévouée.
Si la femmne de l'ouvrier an con-

traire est acariatre,  paresseuse,

malpropre dans son ménage, 16u-
jours à xe plaindre, colle fatipuera
son mari, le ehassem =inévitabte-

ment de la maison et l'enverra se

ét Jes mauvaises compagnies.
Voulez-vous, mères et femmes

d'ouvriers. garder vos fils et vos

maris à la maison, que le sourire nr

preté reluise dans votre intérieur.
Faites sentir aux vôtres que’ vous
les aimez et que vous administrez

Veillez avec un soin jaloux suv
vos filles. La fille de l'ouvrier a
pour tous biens son honneur et sa
santé.

Apprenez-leur à travailler et ne
vous hâtez pas de les jeter au con
du premier ‘‘cavalier’” venn,
Tant que vous pourrez, gurdez-

les à Ja maison, et si le malheur
vous force à ies cuvoyer en service.
redonblez de vigilance.
Que l’on n’eutende jamais dir

que vos filles courent les rues, le
soir, OU fréquentent dés salles où
l'on n'apprend rien de bon.

Aux-filles d'ouvriers comme aux
Jeunes ouvrières, on enseigne toute
la science de la vie dans leur con-
dition, en deux mots. Pradenee et
travail.

Voyez fout sans voir, Gardez
vous de l'amour des heanx utours.

C'a été ln ruine de plus d'une
maison heureuse.
Fuyez les gens trop libres en pa-

roles,
Aidez à vos parents daus fr nes

"sure de vos forces.
Tout ce que l'on fait pour ses

père et mère porte dus fruits de
bénédiction.

J'ai entendu dire à un vieux eu-
gré que les ‘cinq sous”* donnés à
une vieille mère comptent pour des
louis à la banque de Dieu.

Soignez votre santé. Tichez
d'avoir nne nourrityye same et eu
pablé de soutenit vos forces, N'ou-
hoz pas que Te paint et lan metasse,
dont se nourrissent unir fone de
Jeunes filles, auxquelles le désir
d'avoir un beau chapeau fait ou-
blier ce terrible mat de la consomp-
tion, he Vous promettent qu'un lit
à l'hôpital.
—rquancrte trmps devvous marrer
arrivera. fuvez les ivrognes, les

gens qui ont quelque maludie hé-
reditaire dans leurs familles, los
garcons qui oùt de mauvais cuma-
Fadesomquiaiment troprios cartes:
Huxez les paresseux. Ne dites pas
que vous corrigerez votre mari, ces  avec un soin jaloux Je petit avoir

de la famille.
Fuvez les deties comme le feu.

Il vaut pieux n'avoir pas detapis,
«le cadres,de belle vaisselle que de
voir arriver les collecteurs tous les
samedis avec menace de tour enle.

ver.

Portez une robe d'indienne, s’il

le fant. Si elle est propre, elle van.
dra mieux que le plus beau ens-
tümé en soie qui ne serait pas
payé. :
Ayez un pauvre mobilier bin

entretenu et sur lequel votre re-

gard se reposcra en disant: c'est à
nous. ‘

Cela vaudra mieux que les éta-
lages de ces grandes dames obligées
de s'ingénier pour faire des histor
res à leurs créanciers, atin de ne

pos être dépouillées de leur luxe,
C'est un jour bien heureux que

velni où le nouveau-né sourit au
fond de son berceau à la jeune mère.

La maternité, c'est pour la fem-
we de l'ouvrier la source de tous

bas. Comme Cornélie, la grand
dame romaine, clle peut dire er
montrant ses enfants: *“ Voilà me
bijoux.” Mais pour cela, il fau
«it elle sache être doucement sévèr
ét, sévèrement douce, dans l'édu
cation de ses enfants.
Les cris, les coups de fouet, le

colères n'élèvent point un enfant
La sévérité outrée rend nn ban

bin hypoerité et menteur, À seiz
ans, élevé à ce régime, il füira 1
maison paternelle en maudissan
les anteurs de sos jours et dans l
viciliesse de ses parents, il vefuser.
de leur tendre la main,
Ne soyez point molles non plus

N'acrordez rien anx bouderies, vis

pumoisons,
Sachez prouver & vos enfants qu

votts entendez qu'on fasse ce qu
vous commandez. Mais ayez son
de ne rien commander d'injuste.

Nu cherchez pas à retenir vo
enfants capiifs au foyer, mais ren
,dez-Jeur le séjour de la mnaisol

agréable et ils préféreront y rester
avee vous que d'aller courir”

Faites instruire vos enfants
C'est une nécessité à notre époque
A moins de talents réels, ne rê

vez pas pour vos chfams de titres
      

Tin evois: c'est Lui.
Alors, qui pourrait t'empécher

de commencer de communier aussi
sonvent que possible?
Tu auras peur? Non, je crois pas

Alors, c'est entendu. je com-
munierai.

R. Prue, aumaonicr militaire.

d'Ingéniours, de médecins ou d'avo- 
Souvent. des parents se laissent

aveugler par F'orgueil ou l'affee-
tion ct se sacrifient et se.ruinent
pour faire des ratés, sans position
cf sans coeur. 

! d'ouvriers,
javec courage votre sort portez vo-

808- biens;- de toutes ses joies lel.

-texplicite que la dernièreaux. puissan-

miracles ne se font pas.
Pour finir, mères, femmes, filles

nuvrières, acceptez

tre eroix de chaque jour, aimez les

vôtres, tâéhez de metive de vôté
quelques sous pour les manvais
jours,
De cotte manière vous serez heu-

reuses vutant qu'en peut l'étre
iei-bas dans hamble état d'ou-
vrier. En cffet, de vette l'acon
on Vit en paix, dans la jouissance
du pain quotidien ct surtout dans
l'amour les ns des autres.

{La Tribune.)
eeESMere

CASCARETS POUR
LES RHUMES,
MAUX DE TETE

Tls nettoient doucement le Foie ct
les intestins, et enrayent le Mal
»deTête, les Rhumes, l'Aci-

dité Stomacale, la Mau-
vaisc Haleine.

 

“ouissez de la vie! Le meilleur
laxatif pour hommes, femmes

et enfant:—Inoffensif.

Les (C'ascarets sont un régal, Is
atimulent votre foie, nettoient vos
ente pieds d’infestins et adoucissent
stre haleine. Vous en prenez un ol
eux comme tin honbon avant de
ous mettre au lits et In lendemuin
ratin votre tête est dégazée, votre
ingne noftovée, votre estomac adou-
i, vous respirez plug librement, le
hume est disparu et vous êtes frais
t dispos. ’
Achetez-en un boite de 10 oy 25

ants chez n'importe quel phitrma-
ien ot donnez-vous le nettoyage du
pie et. de l'intestin le plus doux et Je
neilicur que vous avez encore eu.
ruérissent, les migraines, les exces
le bile. l'indigestion, la mauvaise ha-
eine et la constipation. Les mères
levraient en tont temps donver un
Jascaret entier it leurs enfants maus-
ades, agités, fiévreux, Ils sont inof-
ensifs, ne donnent jamais de coli-

ques et ne rendent pas maladn. SU

 

 

UNE AUTRE NOTE
Londres, 4 — Une dépêche d'Ams-

terdam à l'agence Centrale rapporte
que l'Allemagne enverra prochaine-
ment une nouvelle note encore plus

ces neutres, en reponse aux exposés
de l'Entente, concernant les proposi-

tions de paix uilemandes.
EE

UN EMBASSADEUR S'EN VA

Le Havre. 5 -— M. Spyridon Levi-
lis ambassadeur grec auprès du
gouvernement belge. à démissionné
parce qu'il n'est pas d'accord avec la
politique du rol Constantin,

 —-w<

11 est vrai quite presque toujours
lcs hommes ont besoin dune ex-
tréme douceur dansle langage de
ceux qui venlent lenr faire du

 

 

 
 

Mon Dien, voted le soir of ses

Dantres, la pioche en main,

Tous font lu juste guerre, et
Que si nous la faisons, elle nu

Qurelques-uns ont vu vu fils à
Ktesto seule à trembler pour|

Now; Vous recommandons et

\

Ce n'est pas le repos qu’il apporte avec lui;
Maintenant la tranchée est une sombre ruche, :

121 son obseur travail chuchote dans la nuit.

Des honumes vont veiller dans les postes d'écoute ;

Dans les trauchée} ï
3

a + -

louchra embñches !

ereusent de nouveaux trous

Ou portent les rondins dont un abri se voûte:
A votre amour, Seigneur, nous les confious tous.

Protégez ces soldats, combattants ou manoeuvres ;
vous savez, won Dien,
‘est pas notre oenvre,

It qui nous défendons lu muison des ateux.

Notis Vous recommandons ces rinnetrs de terre,

Déjà vieux, les cheveux mêlés de blane;
l’ennemi: Ia mère
homme et pourl'enfant.

leurs corps et leurs âmes.

dlélas à chaque nuit, sur notre immense front,

ll en tombe dé conx qui songent àgdes femmes,

Et que les veux des Jeurs jamais ne reverront.

Suigneur, nous vous prions pout ceux d'entre nos frères

Qui sont vivants, ce soir, et beront morts demain.

Donnez à leur départ le temps d’une prière.

Ft prenez doucement lenrs fimes dans vos mains.

Louis MERCIER.

 

UN MONUMENT
NATIONAL

LES FRANCO-AMERICAINS DE

SPRINGFIELD, MASS., AU-

RONT BIENTOT LEUR MO-

NUMENT NATIONAL POUR

RECEVOIR ET PROTEGER

LA JEUNESSE CANADIEN-

NE.

Worcester, Mass, 4 — Les Franco-

Américains de Springfield, vont avoir
prochainement leur ‘Monument Na-

tional" et cc monument national pro-

met, assure-t-on, de faire hautement

honneur à nos compatriotes,  non-

seulement 2 ceux de la ville même,
mais à tous ceux de la région.

Si nous en croyons les renseigne-

ments qui nous ont été fournis par

|despersonnes généralement bien in-

formées. le‘Monument Natfona!” des

tranco-Américains de Springfield se-

ra construit, agencé et aménagé dans

le goût des bâtisses de la Y. M. C. A.

C'est à la vieille société St-Jean-

Baptiste que revient l'honneur de

cette nobleinitiative. La société St-

Jean-Baptiste de Springfield est,com-

me on le voit, une organisation vi-

vace, militante ct agissante. On l’a

déjà constaté du reste en maintes oc

casions et tout récemment encore

lors de ses sumptueuses fêtes jubilai-

res.
Le plan de l'édifice projeté est très

élavore, “Le Monument National va
coûter environ soixante mille dol-
lars.
Une corporation formée sous la dé-

nomination de “Corporation St-Jean-

Baptiste de Springfield” a assumé la

  

direction de l'entréprise.
Les officiers de cette corporation

sont MM. l’ellund, président; 5M,

H. Comette. trésorier et M. le Dr.

Roy, secrétaire.
Li bâtisse sera Crigée au No dt,

sue Bliss. Elle aura une fagade de 9»
pieds sur lo rue Bliss et une profon-
deur de 110 pieds. Achetée, il y
quatre ans par la société St-Jean-Bap

jiste, la propriété sur laquelie on va

construire a été cédée légalement à

la corporation précitée.
L'édifiee va être à six étages ct en

briques. 11 va contenir 6h sulles ©
chambres. Un système de rhauffage
à vapeur Gt un ascenseur en augmen-
teront. le confort. Il y aura pains
chauds ct bains froids.
Au rez-de-chaussée on trouvera une

grande salle de lecture, une salle i
manger cf. une salle de récréation.
La salle de réunion ze w'ouvers à
sous-sol, de même que les alles Hf -

—

“1jeüxde ‘post, de billard et de jeux de
cartes, la salle de 5ymnase et le fu-

mioir.
La ennstruction de l'édifice nu pas

été décidés duns un but dé speeula-

tion, mais pour fournir aux jeanes

gens de Inngue et d'origine francaise

un lien de réunion qui les tiendra

plus intimement groupes, les floigne-

ra des sociétés neutres et de tous les

dangers anxquels sont exposés les

Franco-Américains affiliés à ces s0-

ciétés.

————utl>>; {>

LES OUVRIERS DE WINNIPEG
Winnipez, 4 — A une réunion tenue

 

mardi, le Conseil des Métiers et du
Travail de Winnipeg a adopté une
résolution portant “qu'il est d’opinion
que le meilleur moyen de s'opposer à
l'enregistrement c'est de ne pas rem-
plir les questionnaires”. Il y a eu
piusieurs voix discordantes. M. R. A.
Riggs, lo représentant des ouvriers
de l'Ouest à la conférence tenue à Ot-
tawa, portant la parole, a déclaré que
vit les prétendus discours prononcés
le Jour de l'An par Sir Robert Bor-
den et M. Rogers “il peut seulement
en venir à la conclusion que le gou-
vernement a joué le comité exécutif
du consefl”.
Le conscil à passé une motion ex-

primant sa confiance en M. Riggs et
la conviction que dans son attitude
sur l'enregistrement national le co-
mité exéeutif du (Conseil des Métiers
ct du Travail “a commis une erreur
de jugement et qu'il faut répudier
ses zctes”. Un hommes'est objecté à
cette mesure. or To

cerner GPCD TIBIessen

LA CROIX MILITAIRE

Windsor, Ont., 5 Le capitaine
Paul Poisson. du corps medical cana-
dien, a été décoré de la croix militai-
re pour services distingués rendus
sur ln ligne de fou avec les forces ca-
nadiennes en Belgique ct en France.
Le nom du capitaîne Poisson a été

souventes fois mentionné pour sanz-
froid sur la ligne de feu en soignant
leg blessés,

  

——

Lu prédieation, fous les genres
sont permis, excepté le genre eu- bien—-Lacordaire. 
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nuyeux.

la eroix.

LE VOLDUNICKEL
Québec, 4. —- Le procès des sept

charretiers et employés de l'arsenal

de Québec, accusés de vol de cuivre

et de nickel, s'est instruit, en cour

de police, devant le juge Langelier.

Les principaux témoins

charretiers Patry et Dubois, qui ont

avoué leur culpabiiité et admis avoir

partagé le produit de la vente de cui-

vre et du nickel vendus ii des regrat-

tiers de la ville.
Le procés a repris son cours, hier

maun. Jack Titeh, gérant de la

compagnie Scrap Metal, de Québec, a

décluré qu'il a vendu 2 J. P. Scott.

de Toronto, 2,049 livres de rognures

de cuivre et nickel, ‘provenant de

l'arsenal, par l'entremise des accu-

sés.

Le gérant leur payait 12 1-2 et 13

sous la livre, pour les revendre à

Montréal 14 sous, Torsque Scott lui
offrit 20 sous la livre. “Je n'al pas

manqué cette offre?” s'est-ll écrié au

cours de son témoignage.

Des détectives spéciaux ont retra-

cé ces rognures à Montréal et à To-

si, de cette derniére villeelles ont été

expédiées aux Etats-Unis, quoique la

chose soit fort possible, vu le haut

prix payé pour ces rognures de cui-

vre et de nickel.
Le éharfétier Patrr a expliqué À

1a cour comment il partageait les pro-

fits de ses vols avec ses deux associés,

Robert et Côté. I a déclaré entre

autres choses qu'il se souclait fort

peu d'être découvert, puisqu'il ne lui

suffisait que de dire à la cour qu’il

désirait s’enrdler et partir pour ti

guerre pour éviter la punition du pé-
nitencier. "®'NTL Toa

rsetPo rar"

JEANNE D’ARC, QUE.
M. l'abbé Bélanger, notre. dévoué

curé de Ste-Rose de Lima, est absent
pour quelques jours; c'est un repos

bien mérité. Il sera remplacé par M.

l'abbé Routhier, qui est dans ‘sa fa-

mille.
M. Eddy Legault, fromager, de

Jeanne d’Arc, a été à l’unanimité élu
marguillier à la place de M. Napoléon
Maranger, sortant de charge. M. Le-

-gault saura, nous en sommes certains,

remplir sa tâche aussi consciencieu-
sement que l'a fait son prédécesseur.
Nous uvons eu une température

idéale pour les fêtes. II y eut un pe-

tit brouillard le premier de l'an, mais
il n'empécha pas les parents et amis

de se réunir pour célébrer en fumille

ces fêtes joyeuses.
M .et Mme Henri Desjardins et leur

fils Gérard sont allés passer les fêtes
chez leurs parents a Ripon.

Al. Kiddy Legault prie le “Droit” de
vauloir bien remercier ses électeurs
de Phonueur qu'ils lui out fait en le

vent compter sur son dévouement.
CLAUDINE.

mereEEE res

NCUVELLES DE ROCKLAND
Séance.

Dimanche sair. le 7 janvier, aura
lien une séance dramatique et tnusi-
cale donnée par les jeunes gens du
Cercle St-Louis, au profit de l’église.
On y jouera le “Signe de Croix”,

drame en 3 actes et le “Secret des
Perdohioins”, comé«lic.
Venez en grand nombre pour nous

aider à relever nos ruines.

2-3fs JEANNE D’ARC.

UN PHENOMENE

Marseille, 5 — On observe depuis
deux nuits à Marseille, aux environs
et dans le département du Var, un
phénomène assez rare. Par un ciel
absolument pur, alors que toutes les
étoiles et la lune brillaient au firma-
ment, une croix grecque ayant lu
lune pour centre se dessina soudain
duns le ciel; ses bras étaient réunis
par un cercle blanc lumineux. Puis
comme par un effet de mirage, la lune
se trouvait reproduite quatre fois
par des gloies lumineux de même
grandeur, moitié blanc et moitié cou-
leur de l'arc-en-ciel De ces globes
s'écheppaient des rayons irisés imi-
tant la queue d’une comète. Up se-
cond halo lumineux plus grand tra-
çait un cercle immense autour du
premier en passant par les globes Iu
mineux qui terminaient les bras de

En -outre. deux croissants
d'égale grandeur et superposés i
égale distance étaient visibles dans le
ciel au-dessus de la croix, sans pré
senter la moindre liaison avec le res-
te du phénomène.

  

Les caresses n’excluent pas la
discipline : elles la tempèrent,elles
lui ôtent-son visage ‘faronche; il
rst si doux quand on entre dans
le nionde, d’y rencontrer la bonté.

Borsot.
a 9 ©

L'amour trouve la ressemblanee |
ntre ics deux âmes, ou bien la
fait. ln1- a 

  

ont été les -

ronto, mais ils wontpu “découvrit-

choisissant pour marguillier.. is .péu-....
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Marché ferme. Aucun changement

dans Les prix.
Arrivages du ler mai jusqu’à date:

624,826 caisses; date correspondante
1915: 511,386 caisses.

FEVES

Blanches No 1.
Blanches No 2. .10 1-2e
Blanches No 3. . . . . .10c “
Blanches tachetées de jau-

ne, No 1. . . . . . . 8 1-2c  ‘
Jaunes No 1... . . . . 34e
Marché ferme. Aucun changement

.11c la livre

vins à sa manière d'envisager les
profits. ‘ —Nous sommes au-des-
sus de nos affaires, dites-vous,
quand nous pouvons payer nos
comptes aveu l'argent que nous
recevons de notre lait.”’... Que
digntre!'— Mais le fourrage four-
ni par la ferme..., le temps du
fermier, celui de sa famille, qui
est-ce qui paie tout cela?

Notre homme avait oublié ces
quelques facteurs dans ses eal

état tout l'hiver. Les chevaux trop
nourris en hiver ne valent pas
mieux ; leur estomae se détraque,ils
deviennenttrop gras, trop mons, et
ne sont pas en bon état de faire un
dur travail au printemps. En hi-
ver, le cheval de trait qui ne fait
rien conserve son poids et se main-
tient en bon état avee L> ration sui-
vante: une livre de foin, 1 livre de
paille et une livre de carottes, bot
teraves fourragères et navets par
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: :“ : Brun Nol. . .. .. Île cheval et qui obtiendra le plus haut“. : Brun No 2. .10c prix du marché._ Marché très ferme. La demande est
bonne.
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Propos agricoles

 

À combien vous revient une
pinte de lait?
“Oh! je ne sais pas, En tout

«as, ca me coûte plus cher que ca
me rapporte.’
‘“Comment

cela ?
‘‘“Tout est si cher! Les vaches

n’ont plus de prix. Non, non, non,
Lous ne recevons pas assez pour
notre lait.” ‘

Voulez-vous me permettre de
jeter un coup d'oeil dans vos li-
vres?
“Mes livres? Que voulez-vous

dire”
“Eh! bien oui, vos livres; le li-

Tre où vous enregistrez toutes
les dépenses que vous faites pony
nourrir les vaches, et tenir la fer-

me en bon ordre: le livre où vous
entrez la quantité de lait que

pouvez-vous dire

Feovotisedoime chaque”vache;la
quantité de fourrage que vou;
récoltez sur votre terre, ete.Mon-
trez-moi ce (ue vous avez en fait
de livres de comptes.

“‘Mais vous savez bien, men
ami, que nous n’avons pas le
temps de nous amuser à tenir des
livres, nous autres. ll nous fa!
travailler dur et taper fort po -r
vivre si nos terres. Voici cou-
ment nous caleulons: Nous pa-
yous le salaire de notre homme

engagé et nos comptes pour i:
son, lé gluten et les tourteaux
ivec l'argent que nous recevons
pour notre lait. S'il nous en res-

Conseils pour la saison
Maintenant que la récolte de 1916

est engrangée, il nous reste encore
deux choses à faire: lo:écouler
avantageusement cette récolte, 20
nous préparer pourl’année 1917.
“C'est un mauvais système que

de vendre directement, sous leur
forme brute, les produits de la
ferme Il gâte le cultivateur, épuise
la ferme et appauvrit le pays.”
Tout cultivateur devrait chercher à
convertir en produits concentrés,
pour la vente, au moins une bonne
moitié et même les deux tiers de sa
récolte. Ce système présente de
nombreux avantages. Nous n’en
citerons que deux ou trois: Aug-

 

bles et probables; augmentation
certaine de la fertilité du sol, et, ce
qui vaut encore mieux, d’un bout
de l'année à l’autre et par consé-
quent, solution du problème de la
main-d'oeuvre agricole. Tout ceci,
naturellement. nous ramène à la
recommandation que j'ai déjà faite
FAplusieursreprisesdans cétte pu-
blication : Elevez des bestiaux, au
moins en petit nombre. Si vous
n'avez pas déjà un troupeau, vous
ne sauriez choisir un meilleur mo-
ment pour commencer; les fourra-
ges sont abondants. N'hésitez done
plus!
Ne commettez pas l'erreur d'en

garder trop. La ferme qui a trop
de bestiaux ne vaut pas mieux que
celle qui n’en a pas du tout.

‘Profitez des. longues soirées
d'hiverp our organiser votre {ra-
vail; vous perdrez moins de temps
pendant la belle saison ; quand tou-
tes les minutes comptent.” ‘te, vous sonnnes au-dessus de nas

-

| Deux cas d’eczémaet
commentils furent guéris

Une autre preuve que l’'Ouguent du docteur Chasc est un remède positif

-— mn

 

contre 1l'eczéma chronique.

 

Si vous lisez ces lettres vous trou-

‘verez que l'onguent du Dr Chase n'est

pas de la classe des onguents et bau-

mes ordinafres. En guérissant ac-

ttuellement des inilliers de cas d'eczé-
wou, fl a soutenu l'examen le plus sé-

§ - Wèfé aliquel onpuisse sorimettré un
wnguent. M. J. Brise, chemin Tem-
pérance, Parry Sound, Ont. écrit:
‘Quelques lignes pour louer 1'onguent
du Dr Chase peur ce qu'il a fait pour
ma femme. Elle a souffert de l'eczé-

. Yna dans Ja tête pendant deux ans, et
elle a dépeusé quantité d'argent pour
tes docteurs et des onguents qui ne
lui ont fait aucun bien. Elle déses-
pérait de ne jamais être guérie. quand
quelqu’uy lui dit d'essayer l’onguent

.xiu Dr Chase. L'usage de cet on-
tuent à fait disparaître le mal. c'est
‘durquoi nous y avons grande con-
ance. J'ai parlé de cet onguent à

bt'aucoup de personnes”. Mme H. G.
Dawden, Greenspound, Bouavista Bay,
NIf4.. écrit. ‘J'ai souffert d'eczéma
aux mains pendant dix-huit mois “1 Co, Limitée, Toronto.

J. H. GRISDALE,

J'étais en si mauvais état que je ne
pouvais travailler. Je pouvais diffi-
cilement m'habiller. Quoique j'eus
beaucoup de remèdes des docteurs, je
n'eus aucun soulagement. Alors j'é-
crivis pour un échantillon de l'en-
guent du Dr Chase et je trouvai sou
actioñ suvla peai tout àfait diffé-
rente. En peu de temps mes mains
commencèrent & guérir et quatre bonl-
tes de 60 sous ont niis ines mains en
parfait état. Je ne peux trop louer
l'onguent du Dr Chase et j'en donne
fréquemment aux autres pour qu'ils
l'emploient. parce que je suis cer-
taine qu'il va guérir. Dans la maison
l'onguent du Dr Chase est d'une utf-
lité presque journalière parce qu’en
soulageant l'irritation de la peau, il
prévient l'ecséma et les autres malr-
dies semblables. Appliqué sur toutes
coupures ou blessures, il éloigne tout
danger d’empolsonnement du sang et
cicatrise la peau. L'onguent du Dr
Chase, 60 sous la boîte, chez tous les
marchands ou de Edmansor, Bates 

loin de la ruine.
ploie un bon est sur la voie de la
prospérité.‘
teur réellement avantageux est Je| cause de pertes.
bon taureaude race, le mei'Jeur qui
existe. Cet animal paiera son prixi es recettes nettes, possi-| » A {

mentation des 1 t Pp à la première mise bas.

Bovins Laitiers—I,es bons veaux,
de bonne lignée, bien élevés jus
qu'au premier vêlage sont de beau-
coup les animaux les plus nvanta-
geux.
son premier vêlage (de 28 à 32|celets petits et faibles.
mois) revient à environ $60 i $75,
le prix varie suivant les aliments
et l'individualité de l'animal.
peut juger de la prospérité d'un
cultivateur par le taureau dont il
se sert.
ploie un mauvais ureau n'est pas

Celui qui en em- [souvent sans os, faibles ou sans poil,

Une génisse élevée jusqu'à

On

‘“Un.eultivateur qui em-

Le seul reprodue-

Ne pou-
vons- nous voir nous-mêmes la per-
te qui résulte pour le pays de l'em-
ploi de pauvres taureaux, et fan-
dra-t-il done que le gouvegnement
intervienne pour arrêterceFuineux
gaspillage en adoptant des lois
pourvoyant à l’enregistrement et
la suppression. des: reprodueteurs
sans race?

Les cultivateurs canadiens per-
dent tous les ans des millions de
dollars en travant de mauvaises
vaches et en élevant de pauvres
veaux, issus de taureaux sans va-
leur. N'oubliez pas qu'une nnn
vaise vache qui vous fait perdre de
#10 à #30 par an vous coûte tout
autant à élever et à entretenir,
qu'une vache avantageuse.
main-d'neuvre, l'intérêt sur les bâ-
timents et l'outillage, sont les mê-
mes dans les deux cas. Donnez
done à vos vaches et à vos génisses
l’occasion -de montrer ce qu'elles
peuvent faire et pour ce'a, nour-
rissez-les et traitez-les bien, puis
envoyez les mauvaises au boucher.
Contrôlez la production pour con-
naître vos bêtes, Eerivez à ce hu

les de lait et de nourriture.
Si la main-d'oeuvre manque,

vous ferez mieux d'essayer une bon-
ne machineà treire que d'abandon-
ner l'industrie laitière ou de tarir
les vaches prématurément.
Moutons.— Si vous voulez avoir

des agneaux qui profitent bien et
beaucoup de laine, employez com-
me reproducteurs les meillenrs bé-
liers possibles, de bonne taille, de
houne qualité— ayant tine foison
épaisse et de bonne qualité, le dos
et les pattes fortes,

des brebis pleines pendant l’hiver
et leur donner du grain au besoin.
En novembre et en décembre les
brebis pleines exigent approxima-
tivemeut du foin de trèfie ou de lu-
zeyne, ou des pesats de pois non bat-
tus, 2 à 3 liVres: racines, ou ensi-
lage ct racines, 2 livres pur tête et
par jour. On ne doit donuer du
graiu qu'aux brebis maigres. Dou-
nez de l'eau et du sel régulièrement.
En janvier et février, avant l'a- (a

*

 

Tal

reau si vous voulez avoir des feuil-|-

Mieux vaut séparer les agneanx;

Les propriétaires de journaux
ont aceusé les manufactnriers de
contrôler les prix et de restreindre
la production. Quelques-uns ont
déc'aré que des manufacturiers
avaient refusé de leur vendre à
cause de leur attitude sur cette
question, D'autres ont dit qu'ils
avaient reçu des menaces du genre.
—<. ere

gnelage, ajoutez à la ration de 1 à 3
livres de grain par jour,
—LPores’, —On-gaspille-dessom=|
fres énormes dans l’industrie por-
cine. ‘“L’une des canses principa-
les de pertes est la suralimentation
des reprodncteurs on des pores
d'engrais. ”’ —Les-truies trop nour-
ries donnent invariablement de pe-
tites portées de pores faibles qui;
profitent mal et qui meurent en
grand nombre.

D'autre part, il est tout aussi
dangereux de ne pas nourrir as-
sez. Quand les truies et les ver-
rats sont mal nourris, on a des por-

L'emploi
d’une ration mal équilibrée produit
des resultats désastreux, encore
plus grands chez les pores que chez
les autres animaux. Une truie qui
ne recoit pas duns sa ration une

 

‘quantité suffisante de matière mi-
nérale et de protéine a des petits

aveugles ou morts-nés. Enfin, le
manque d'exercice est une autre

Ce sont les pauvres verrats
n'ayant pas la taille, la qualité ou
le type désirables, qui nous valent
tous ces pores qui se dévelôppent
mal, s'engraissent mal et rappor-
tent pen. Le porcfqui ne profite
pas rapidement fait perdre de l’ar-
gent au nourrisseur.

E. S. ARCHTBALD,
Directeur de l’exploitation animale

wa.
merece

EMBRUN

 

Visiteurs

M, et Mme Alh. Lemieux d'Ot-
tawa, ont passé quelques jours
chez leurs parents et amis de la
paroisse, à l'occasion du premier
de l'an.

Les nombreux amis le félicite,
du grand succes qu'il a eu dans
wie réeente partie de cartes où il
a gagné six jolies -pouponnes. C’est
là un souvenir qui lui fera rappe-
ler son court vovage à Embrun.

Embrunois.
mr

NOUVELLES DE ROCKLAND
——

Les élections municipales an-
nuelles eurent lieu lundi dernier et
obtinrent le résultat suivant : M,
O. Parent, a été éin maire par une
majorité des97. M. A. Marion fut
réélu pro-maire par acclamation.
Les consetllers sont : M. N. Paquet-
te, J. Tagne, E. Payer, €. Ray-
mond, J. Portelanee et P. Lafleur.

En visite
Mlle M. A. Parent aprés une vi-

sited'unequingaine-à Montréal et
à la Pointe-Claire, est revenue
pour le Nouvel An, M. et Mme F.
A. Parent de Casselman, M. F. O.
Parent de Pembroke, Mlle Irène
Parent de Arnprior ainsi que M.
L. Raphaël Parent du Collège de
Rigaud étaient le premier de l'An
dans leur famille.
M. l'abbé A. Brosseau. vicaire

de Papineauville est dans sa fa-
mille cette semaine.

‘’Jeanne d'Arc’.

mersfesses

On ne demande généralement un 
’

à la Ferme Expérimentale d'Otta-t

   

 

avis que pour faire approuver lo sien.

 

 

  

tion, manufacturiers améri-
cains baissèrent leurs prix en 1914
de $315 par obus. Après la décla-
ration de la guerre Hadflelds fut
incapable de faire coneurrence et
les prix américains montèrent de
$100.

La soumission actuelle de la TIad-
fields a vausé une grande surprise
dans les cercles maritimes, et on
croit qu'elle jettera la consterna-
tion chez les manufacturiers amé-
ricains. On ne pouvait supposer
que-l'Angleterre--était-en position
d'envahir le marché étranger avec
ce genre de marchandises. L'eitet
de cette soumission pourrait bien
avoir une répereussion considéra-
ble à la bourse, car st I’Angleterra
est en position de remplir des con-
trats du genre, ou considère que
les commandes devront nécessaire-
ment diminuer  heaucoup aux
Etats-Unis,
Quoique les contrats ne soient

pas de nature à ocenper beaucoup
de travail anglais, on considère
qu’ils feront peur aux manufactu-
riers américains. Le secrétaire
Daniels, en commentant la sitna-
tion, trouve singulier que les firmes
américaines ne puissent rivaliser]
aveu les manufactures anelaises on
pour le prix et pourle temps de la
livraison.

À cette fin, la délégation qué-
bévoise à cru que le moment était
bien choisi pour faire connaître la
part de notre provinee à la guerre
et pour cela, elle a décidé de se
faire accompagner par quelques
officiers canadiens-francais,
Le comité d'organisation a de-

mandé au lieut.-colonel René de la
Bruére Gironard, le commandant
du l78ème bataillon d’Outre-mer
canadien-français d'accompagner
|ladélégation avec quelques-uns de
ses offièiers. Le colonel Girouard,
qui est lui-même un des anciens
officiers du 22ème a choisi trois
de ses principaux officiers dont

rieux ‘bataillon, le major Aimé
Grothé, le capitaine Eugène Mae-
kay-Papineau et le capitaine Ar-
thur Guilmette.
La présence des anciens officiers

du bataillon d'élite dont le nom
rappelle les jours mémorables de
Courcelette, de Festubert, de St-
Julien, de Langemark, etc, sera
un puissant facteur à l'obtention
de la fin qui a constitué la raison
d'être de la ‘‘délégation de la
Bonne Entente‘.

=EErss

LE NICKEL EST RETROUVE

 

a
——————4e

MOULIN A SCIE A VENDRE
Québec, 5 — L'enquête sur le vol

de cuivre et de nickel à l'arsenal, dans
lequel son inculpés sept employés et
charretiers, s’est terminée ce matin.
Les princijeux témoins ont été le
col. Lafferty, surintendant de l’arse-
nal, et le détective Rochon, de la po-
lice fédérale, qui ont déclaré que tout
le métal volé à l'arsenal, a été retra-
cé à Toronto et à Montréal, et qu'il
n’en est pas sorti du Canada. Les
plaidoiries ont été ajournées à de-

| main.

Capacité 2.000 pieds par jour.
Conditions faciles et à très bon mar-
ché puisque nous accepterions la
quart de ce qu'il nous a coûté an
cours des trois dernières années. Le
tout en parfaite condition. S'adresser
The Field Lumber Co., Ltd., Field,
Ont.

 
deux quiont appartenuau glo-/

    

D'après ua journal technique bot-
landaïs, on construit actuellement “eÿ -
Allemagne un croiseur sous-marin”
jaugeant 5.800 tonnes, longde 200
pieds, et “aussi fortement praiégd et
armée que les croiseurs protégés de
taille moyenne”. 2°

On dit que le moteur produit fre
force de 18,080 HP. laquelle ‘ engets
dre une vitesse de 26 noeuds à la sur-
face et de 16 en plongée. Le rayon
d'action est de 1S à 20,000 milles pi-
rins. ; Ci nse

Le bâtiment sera pourvu de$0-°tu-
bes lance-torpilles et il y alivepar
tube deux torpilles de réserve, soùt
90 en tout. -n outre, un _dispostiif
permettra  d'emporter 100 : voinss,-
qu’on lancera par le fond du biti
ment, ‘ Ra

La femmeest la première éduéa-
trice, mais elle ne peut- donber
plus d'instruction qu’elle n’en*à
reçu elle-même; et si elle à des -
idées fausses, elle les tranbsiñetà
son enfant. ph OR

Là où le diable né peut arriver,dit
un proverbe russe, il , envoiela
femme. .- Loi
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Taux réduits par le Oanadian.Ner-
thern Ottawa et à l’est.‘

Billet simple — Bon pour départat
retour le 6 janvier. Billet simple plus
un tiers. Bon pour départ les 5 e€:6
janvier, retour jusqu’au 8 janvier.

Bureau des billets, 34 rué Spa us,

Tél. Queen 3500 ou Gare Centrale,
Tél. Queen 5000. 
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: vous
n'est-ce pas?

charbon et

 

 

bien vous achèterez le charbon obligé,
propres affaires.

Que feriez vous ?
Si vous n'employez pas le service de la

liydro-Eloctrique vous êtes exactement dans

la même position.

LaCuisine
Le moyen idéal

Vous possédez des intérêts dans cette com-

pagnic comme contribuable.

Et si vous n'employez pas votre propre ser-

Nice_vous êtesdansle casdu marchandde |
charbon. Venez le voir.

. des explicationPensez-y bien.

     
Tél. Queen 1901.

 

         Ma

IEA:
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aleurduMo
‘---vous aviez des intérêts dans un commerce de :

. . > > j

qu'une autre maison, d'affaire
. . . 9

offit du charbon vous refuseriez l'achat

SI---cette maison insiste vous vous fâcherez probablement ou

en faisant usage de l'électricité. Cela deman-

de moins de travail et cofite meins cher.

Le nouveau poêle électrique est une mer.

veille d'efficacité.

OTTAWA HYDRO-ELECTRIC
COMMISSION

Connu autrefois sous le nom de Département Municipal Electrique.

190 RUE BANK—ANGLE DE LA RUE ALBERT.

dEEEWa

x

de discontinuer vos :

 

à l'Electricité
de cuire les mets, c’est bien

 

Nos experts vous donnerént

très appréciables.

 

  

 
   

Demandez notre représentant.

   



 

 
  
  
  

    

  

 

ous Aurez Beaucoup

un Petit Montant d'Argent
Robes de Nuit:
pour Dames

Un assortiment spécial de robesde nuit

pour dames: faitesge tissus de bonne

 

 

 

Gants pour
Dames

Un assortiifent spécial
de gants pour dames;

gants de cachemire, cha-

Kimonos pour

Enfants
Kimonos de flanelle‘te peur enfants,

noisette, soie et cha- tisadète Kwple où avec de-sins ‘d'a- qualit 3. tels que nailnsook et coton, mo-

mois, Les couleurs sont nimaux. Le eollet of lez manchettes dèles Slip-Over on ouvertes en avant,
noir,, blanc, gris et tan. sont garnis de tosit uni ou de cou- manches longues on kimono, vokes de

Valeur -régulière $1.00. leurs formant controste. 1.w con- fantaisie faits d'insertions et dentelles,

Valeurs de $1 25, Occasion dé 69c

Bas pour Dames
Vas de euchemire de Taute

leurs sont fatire. rose of

Oeeasion de Janvier

Robes pour Eifants
.

"69e
Foulards de Scie

Occasion spéciale
de tanver AP 69c Janvier

    

  

  

   

      

  

  

unites de Don et soie Yate: . sauts de <a! root Le ;
! Me lo ' + nemios de l'oulards de ste en tricot qualité pour dames, noir

gee ta ue, © a - A st , A rs . ,
nee taille fongque, 6 guentes de de fantaisie, di couleurs seufen.ent, Grandeurs, SL
plis vins, dentelle et broderie. usorties, Vi ve die $1.20. Sn wr

  Valeurs de
Oeeusion <péciale de 69

yCjanvier

Corsets pour Dames

conlonrsLe- =on:

#pis et tout bilans. firanderzr

rose, ACUTS CdecnsIiOoN

uo ode dnmvier

Poa 14 Valeur régulière
FLE. Occasion | see 88e

etale de quisier

—
£

 

 

19 à 00,

sion de Janvier

faites de batis'e do bonne deurs,

qualité, avec grands volants
circulaires ez yoke da cache-

À corset garni de dentelle ui

--—broderies Grandesase.
tins. Valeurs de $1.24. 09

Ceeasion de Janvier, C

PT 69c
sa

Brassières pour Dames
Faites de butiste et tri-

«ot de bonne qualité, at-

tachées en avant ou on ar-

rière. garnies de denteile

et re Grundeurs, 31

à +1 Oedasion de 69c .

aanvier

BLOUSES pour DAMES
Piiles de Mroussetihe uae

on rayée et tinon, modes

tailtenr où fiehy avec cofless

vouvetu. Devantfs nvhis de

dentelle et insertions de bro-

derie, }

 

 

Jupons pour dames
laits dé bon eae

ton avec grand  vu-
lant de broderie —
finis avec plis fas
Valeurs de $1.00,

Occasion de 69 —-

&Janvier ..

Sous-Yêtemenis
pour dames
Sous - vétemeu:s

pesanteur union

 

  

 

see. €

         
  
      

Manches Jot-

 

  
    

 

«pour dames, coli
prenant camianios ches, Grandeurs, A1

avec tour du con if Valeurs de
haute et manches $1.00. Oecasion Ce   

 

longues, et calecons.
Couleur naturelio
seutement, Occasion
de Janvier.

  

dJatuevier

  

to 69e
Pus de commande

par Téléphone ou
CO D.

   

  

    

Combinaison pou:
Dames

l'aitos de colon de

de dentelle, broderie ct
ruban lavahie. Gran-
deurs nssorti.s. Or-
casion de

Janvier |. 69c

Manieaux en seal Baltique garuis; de qualité '
unples du
loup, chat sauvage ot castor.
a8 seulement, Régulier. Spécial

extra, tontes les longueurs |

Manteaux
en Seal
Baltique
Manteaux cn seat Daitique unis,
43 Jouves de Toncneur et très
tnples du bas, avec demi-ceintu-
re et collets chin-chins doublure
de ta mncileure qualité. Itégulier

Pimsbe e70995

Manteaux en

ades PrixException-

nellement Bas
TOILETTE EN LCUP NOIR.

Kégulier 455,00, i

“pévial
+

: … $18.75
$23.75 y

M$32.50
TCILETTBE EN CHAT SAUVAGE.

légeutier dn. ce ee $35.00Spdeind

ZTCLES EN CHAT SAUVAGE.
Régulier $15.00, $9 95

eee °Shivinl

MANCHCN3 EN MARMOTTE.
Régulber sue, LL $4.75 “#Eqévinl

Régulier s 10,00,

Spécial

p ‘es mranterux sont garnis de loup, opos-
5, char face, et castor, Gran-
Conroesssentesrent. - Régutor

#125,00, Spécial
$75.00

   

 

vente

N° FCHONS EN VISON. 7 vianteaUX
tyrudier 15.00,ras 832,50 © [ |

TOILETTES EN VISON. Prenez cette

eg 17 21" 8125.00 habitude:
faites de 20 peaux ct mios

”

Foire en Rat Musqué
Un marteau élégant ot qui donnern satisl'ae-
tion a poiat de vne de lédirrée Lis vont de
42 pottees de longueur madMe ample ou ae
miample, Féqulier 837,00." Prix $35 00

Achetez chez

5 00 * Frciman.
oa’ i

+
: TTWARD NT

Nogulier $82.50, LP
gutier $32.5 =péviat ..

great   

   EAC   

   
  

s Faits de bon coutil avec

Jupons Princesse Lonneés baleines: buste de

. Urassortontat soocint—de moyenne hauteur. el avee

Princess Slips pour dames, quatre jarretières. Ghran-

“aus 2 sMONDAQUALILÉ;BAY68mer.
le rartre d’Aluska sur le : :“PIE TeeanehottBfte© bourgogne. copenhague-et grigi-Aussi-un.grand

Manteaux en Seal Baltique
Faits de poaux

l 'Opulaires etbas. His sont garnis de marins d ‘Alaska
Grandes, 54, 36 ef

$139.95

  
  

   

   

  

 

  

SEYEZ-LE SAMEDI
ET VOYEZ

4 ? > ’,a Hommes C’est votre Journée Gar ons
5 = "CHEZ FREIMAN DAC

iy.

Niovans négligez de profiter des avautages gue vous offre le Rayon des
Habits, aujourd'hui, vous nanquez lu chance de toute une vie. Nous
VGN préparé ane grande journée d'affaires et nous y donnons plus
d'attentionsqu'aux profits, connne le prouvent +es prix. En effet, dans
bu plupart desc, less prix sont atisdessous du coût. Notre magasin est
le plus‘ actif de ln ville, et c'est là une de rios manières du le tenir cons-
tmanvent en aetivité. Surveillez les annonces pendant ce wis, cela vous
paiera au centuple. ‘

 

“ Pardessus d'Hiver
pour Hommes

$20.00 à $30.00
“S815.00"

Pas une exception n'est faite, Les prix réguliers auxquels
ces pardessus se vendaient sont marqués distinetement 11
y & en taut 90 pardessus. comprenant surtout parduset
Ulster de ratine, chinchilla Meoce, whitney. ete. de vou-
leurs gNs, brun'et bleu, Vons paicrez nu mains #25.00 et

S35,0U pour cvs pardéevus l'hiver prochain. $15 06
eOcecsion de saînedi

Pardessus d’Hiver pour Hom-
mes. Régulier jusqu’à $15.00

J

 

T
E
S
T
S

jusqu'àrégulièrement
ad samedi

 

Le Bulletin
-Quotidien -
Dans le moment une grande attention est
donnée au ‘‘Service National’. Cela sem-
ble bon ct nôus en sommes.

- —ho-inot- servicer? sous intéresse
culiercrient, parce nue depuis longiemps

  
   

LaBalance:maunti-san va

ment au courant du fait que pour inté-
resser la plupart ‘des gens, nous devons

-… faire les’ choses pour eux rnieux que les
dutrey peiivent Ie fairé et. c’est ce quo
nous ‘Appelons le Quelques-

4

Cessus pour

Garconneis‘‘service’’.
uns éibent que c’est simplement le bon
sens, ‘
Vas tous los Cas, nous nous efforcons toi-
jours de fournir à ros clients les meil-
leures marchand:ses possibles anx meil-
leurs Prix, et nous achotons dans toutes les
parties du xionde, pour arriver à ce but.
Vous qui êtes les clients de Freiman le
savez,

: Vous, tui n’Ëtes pas encore au nombre des
clic#td a Freiman, vous pouvez vous as-
surer du fait on nous faisant une visite.
L'invitation s'adresse à tout ie monde—
et pour tous, le service est ls intrisSa

seulement. Cu sont tous des
dessus sde haute qualit> qui se vendaien IN
régulièrement de 412.90 à S500, ww

a Un assez grand nombre de routeurs
tissus of modeles différents $7

à choisir. Nanredi 1112 1 We

/

Rodes de Popeline

de Soie pour Dames
Far nensif asortinent de robes éligantés pour
dames ef domoiselles: faites de popeline de
scie, modèle avce tunique russe et taill> ample.
La ceintur@et le bas de la tunique sont garnis
d'ornenents argentés, cotlet et mahchettes de
popelirz+ blfinche et finies avec boutons nou-
veaux. Les-cculeurs sont noir, bleu inarik, vert.

  
Ll ME JE

Manteaux en -Seal
Baltique

Manteaux en sent Daltique
garnis, faits de qeaux do
premiere quahté, modèle
demi-mnple à partir dos
épaules, d'autres à gartir
te Ja taille, Hs sout parnis

  

has, 43 pouces-1le longueur. nombre d'autres modèles et tissus. Toutes les
His sont tecdernier vri de la mole grandeurs. Valeur exceptionnell… $9 95
et de la qualité. Prix réenlier . .

! 'ÉRulier Oueusion de samedide $230.00, Près |

spécial 11 22 © 175.00 . V4

- -

Robes élégantes pour dames; faites
- de fine serge, modèle ruple ave:

plis et voke en avant, ceinture am-
ple garnie de soutarhe argentée, cot-
let et manchette de popeline de soie.
blanche, et finies avec boutons. Les
couleurs sont noir, bleu marin et

FromeOuestir vonoli $3.75

à Mantcauz en
MR, Seal Electrique

Manteaux en seat électrique unis,
3 modèles amples, 45 pouces de lon-

: GaraHlggOF
Manteaux de Velour de So'e

Pour Dames
Nous venons de recevoir un nouvel assgrti-
ment de manteaux en ve'onrs de soie, pour

dames, modèle amptoà parfirdi voire. aussi
taille Dasse avec jupe très ample, grvnde
. “eolierette et manchettes de renard

bleu. oposstun d'Austrahie et chat
sauvage teint. ls sont faits avec
ceinture, poches de fantaisie et Fi-rd
nis avee boutons nouveaux. Is |
sont bien donblés sur toute la lon-7
guenr de soie of satin uni ou fleu-

. ri. Toutes Jeu grandeurs. Valeurs
jusqu'à 465.00. Oreca- $35. 00
ston de samedi .. ..
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bon marché, Hs sont de plusieurs modèles et tissus dffférents. li y à
des pardessus Utster, Chesterfield. SUp-On et raglan. couleurs gris, brun

et couleurs mélangées. L'assortiment entier se vendant

11500. Oecien 4 GF5

> Pardessus pour
VERS

Faits de tweed, Yleeee,

went de

Fret d'autres de FhraeHec rites-d'étolloserois
”, -

Nous agissons d'après ce mot. En cffet, de nos Par- pe RTS
‘“service’’ est la règla de notre institu- : pant Ain
tion ct la raison de notre avancement ra- \ Vain UE

- pide et contiuuel. Nous sommes plaine-
enon,

hy on 4 pardesstis cic tout, Mite
bo grandeur s sont jusqu'à T4 ae

pur

Cette quantité comprend es

grandeurs assorties
bon choix de twerd de vou

\'enrs gris, brun et
Vestons faits avec plis ot po-

blé; sur tout ln

bouf;ant. Ovcasion $4 95

de smnedi Lo LL LL e

\

Pardessus

$7.50
Choisissez éeclui que vous vouliez et vous pouvez être assurés de faire un

  
rçonn

jusqu6 ans Jolin petits prrdessus

doublés de couleurs, Quelque suis, sant

prox sont Bien gatvdessous du prix_coû-

Tecen Un sunedi quad mime cé ne se-

1 82,95poux hiver prochain,
. A “

(lercinn de ted

=.

en Tweed ”
Vorsted

pour Hommes
UV amrenifiore de, complets

pra dde quéls vou 15 pourrez manquer do

trav er un cainplet à voire goût, Ils sont

. Comp

  

us-orcomeat

faits de tweed anglads of worsted, i rayu-

pee enreenux on ntélamgres de couleurs,

brn. Moddles wee froiz houtons

rjustés pour jeunes hommes,

meïlleuve ma-

hs at

ou tnodèles

Tous faits jet, finis de la

ss
\ Lo

Complets @
pour A4%
‘Garçonnets Ÿ

< Écinie de su vedi

     

 

-
,

Foy a ur

mélanges,

Les pangilons -ont dou-
longueéar ef

Pesants

pour

l’Hiver
; \ Une variété re santenux on

Cary Coth posant, pour da-
À mes: un grand astortiment de
M Houvsaux modèles de Ia rai

son ver granit collets réverai-
We et manchettes de pehiche
où de même tissu ct fans de
Lostous de peluche, Les cou-
ura sont noir, blea marin et
vert. ‘fraudeurs. 15 à 42. Var
leurs jusqu'à .$18, 8 50
Samedi sculemeuts, °

. .

 

sassiavs 64

VLR, ete, un grea assorti.
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"A L'EGLISE ST-ANTOINE
La messe de minuit à l’église St-
ntoine (église des Italiens) cette
née, mérite une attention parti-‘
lière. Elle est l’oeuvre d’unreli-
eux de l'Ordre de RR. FF. de
cole Chrétienne, le R. F. Ray-

Mondien, de Beauport, Qué., et a
fé superbement rendue par le
joeur de cette paroigse, avec ‘ac-
npagnement d’orchestre à cor-
3, sous la direction habile de M.
gles Schuller, directeur musical,
 frére de 'anteur. Cette messe,
le chant grégorien alterne avec
Jhant harmonisé, est sur le motif

à la messe du premier ton, dite
sse Royale ôu de Dumont. Elle

k écrite avec un sens religieux
tofondément senti. La phrase
sicale rend exactement l’idée

Ÿ la parole lafine et la messe en-
re est dépourvue de cette mono-
Mie, de eette répétition du motif

Musical, gui amoindrit la valeur
beuvres de cegenre. Ici la gra-
té du chant grégorien garde son
ractére religieux ct la phrase
‘monisée qui lni succède est
pine. de charme ct de pure beau-

L’orchestration n'est pas une
ublure de la partie d'orgue,
his. bien une oeuvre séparée,trai-
; de main de maître.
Le node de l’oeuvre est mineur,
pis chaque partie finit sur un
Band accord majeur d'un bel ef-
2. Chantée par un choeur puis-
nt, avec un grand orchestre, cet-
esse serait d’un effet magnifi
le et ferait excellente figure au-
es des oeuvres de nos grands
pitres classiques. On dit qu'une
t belle. messe de Paques, parte
pme auteur, est à l’étude parle
peurde cette église.

la communion, Monsieur Paul
bthé, violoniste, a joué nue mé
ation religieuse par Tivadoi
chez. Monsieur Ernest Berni-
ez tendit l’orgue.

petit Massenet fut une des plus
grandes célébrités musicale que la
l‘rance ait produites peu de temps
avant sa mort survenue en 1910,
Mme Pauline Viardot a publié un
volume de mémoires. Ce sont ses
souvenirs lointains sur les com-
mencements de sa carrière lyrique.
Laissons-là nous conter ses débuts.
‘Eh 1837,—-j'avais seize ans,—

eût liéu la répétition générale d'un
opéra de l’ersiaui. Mme Albortazai
n’y avait qu’un rôle secondaire,
mais il était compensé par un
grand air. La salle était arehi-
comble. Au dernier moment, Mme
Albertazzi fait prévenir qu’elle se
trouve subitement indisposée et
qu’elle ne peut chanter, Grand
émoi. J'étais avec maman dans la
salle. On vient me supplier de
‘chanter au moins air. Je le fis
sans facon et je déchiffrai simple-
ment, mais avec beaucoup de suc-
cès le morecau. Le directeur—oe'é-
tait\nta foi, M. Viardot—et le com-
sositeur voulaient que je chante

représentation. Mais, halte-là!
Maman ne voulut pas entendre da
cette oreille. Un deuxième rôle, sa
fille! La fière Castillane se drapa
Jans son mantean, ct je fus bien
rbligé de lui obéir. Et, pourtant,
cela m'aurait amusée de chanter
un rôle dans un opéra inconnu.
Ah! que je l'aurais volontiers æp-
pris par coeur, ce petit rôle qui
n’avait qu’un aiv et qu’un duo”.

A TRAVERS LE MONDE
MUSICAL

La manvaise température a cau-
sé une perte de $7,500 a la repré-
tentation en plein air de * Aïda à
San Franciseo"”,
—L'Orchestre Symphonique de

Boston entre daus sa trente-sixiè-
me saison et l'orchestre de Chica-
go dans sa vingt-cinquième.
—Un orgue a été installé dans

une résidence privée a Nyack,
New-York. Cet orgue est pourvu
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KY

 

MAGNIFIQUES CHE-
VEUX EPAIS, ON-

DULES ET SANS
PELLICULES

Passe3 un linge humide sur les che-
veux et dôublez leur beauté

immédiatement.

  

Conservez, vos cheveux ! Les pelli-
cules disparaissent et les che-

veux ne tombent plis.

Tout de suite?>—Oui. Certain? —
C'est le plaisir qui en découle. Vos
cheveux deviennent légers, ondulés,
duveteux, abondants et paraissent
aussi doux, aussi lustrés et audsi
beaux que ceux d’une fillette après
uu nettoyage avec de la Danderine.
Essayez cela aussi—humectez un lin.
ge avec de la Danderine et passez-le
so‘gnousement sur vos cheveux en
n’en prenant qu’une petite touffe à la
fois. Ceci débarrassera vos cheveux
do la poussière, des saletés et de bey:
dès d’huile, et on quelques instants
seulement, votre chevelure doublora
de beauté. Une charmante surprise
est réservée particulièrement ia celles
qui ont plus ou moins négligé leur
chevelure, qui l'ont laissée rude, chan-
gée, sèèle, cassante ou clairsemeée.
Outra qu'olle embellit la chevelure,
anderine dissout les moindres parti-

culesfde pelliculgs, nettoie, purifie,
donne de la vigueur au cuir_chevelu,
arrête pour toujours la démangeaison
et la chute des cheveux, mais ce qui
vous plaira davantage, c’est lorsque,
après avoir fait usage de Danderine
pendant quelques semaines, vous ver-
rez de nouveaux .cheveux, beaux et
soyeux d'abord—oui—mais réellement
de nouveaux cheveux partout sur vo-
tre téte. -

Danderine est aux cheveux ce que
ta pluie ct le soleil sont à la végéta-
tion. Elle va jusqu'aux racines ct
leur donne de ia force et de la vi-
gueur. File a des propriétés stimu-
lantes et vivifiantes qui font pousser
les cheveux longs, forts et beaux.
Vous pouvez certainement avoir

une chevelure charmante, brillante
êt épaisse en vous procurant une
bouteille de Danderine de Knowlton
de 25c dans n'importe quelle phar-
macie où magasin d'articles de toi-
lette et en l’essayant suivant les di
rections. ’ 21

armenAPret

LA REVUE BOCHE

Berlin, 4.

 

— Les journaux pu-
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ne ont LEDROIT, VENDREDI, 5 JANVIER 1817.

LES TRAVAUX DU
C. P. R. EN 1916

L'année 1916 a été l'une des plus in-
tiressautes dans l'histoire du Pacif-
que Canadien, car malgré lc terrible
conflit dans lequel est engagé plus de
la moitié de l’univers ot In part ac-
tive qu’y prend, le Dominion, cette
compagnie a pu, lors de l'assemb >e
annuelle des directeurs, montrer à ses
actionnaires un chiffre de recottes
nettes plus fort que tous ceux des an-
nées précédentes. H'anpée aul vient
de se terminer a été poùr les chemins
de fer ct pour le C. P. R, en partieu-
lier, une année dg progrès, UuC annéo
prospère sous tous. rapports, pendant
laquelle le commerce a pris un essor
jamais égalé dans l'histoire du pays.
Quoique aucun travail de première
importance n'ait été commencé par
le Pacifique Canadien au cours des
derniers dèuZo mois, la  compagnic
n'est pas pour cela restée inactive en
ce qui concerne l'amélioration de son
réseau; clle & centinué et dans plu-
sieurs cas, aclievé diverses entrepri-
jsos importantes dont elle avait jeté
les bases avant 1916. Parmi celles-ci,
le tunnel! Connaught, la gare de Qué-
bec et celle de Toronto-Nord en sont
les principales.

lercé ‘sous le mont MacHonald
dans lés Selkirks, en Colombic-An-1
Elaiso, le tunnel Connaught, long de
cind milles, est actuellement ovvort
& In circulation des trains. C’est dans
le genre, le travail le plus important
jamais enirepris en Amérique. Com.
moncé au début de l’année 1914} cette
artère gigantesque dont le forage;
sous Ja direction de M. J. G. Sullivan,.
ingénieur en chef des lignes de l’ou-
est du C, P. R., a coûté $6,500,000.
réduit de 552 pieds l'élévation de la
voiè à travers la passe de Rogers,
élimine de nombreuses courbes et
plusieurs milles de remises à neige
qu’il fallait enfretenir à grands

‘frais. C’est sans aucun doute lune
des entreprises particulières les plus
considérables que la compagnic ait
fait exécuter sur son réseau, une en-!
treprise qui peut rivaliser avec celles
du même genre qui font l’orgueil des
chemins de fer de l'Europe.

La réorganisation du terminus de
Québée est aujourd'hui un fait ac-
compli. Les remises pour le fret ain-
si que la plupart des voies avaient
êté complétées en 1915, tandis que la
nouvelle gare a été inaugurée et. ou
verte au public le 10 août dernier.
Cette gare est un chef-d’oeuvre d'ar-
chitecture et fait honneur a la vieille
capitale. qui depuis plusieurs années
ressentait le besoin d’une telle amé-
lioration. L’édifice est de style ‘vieux
château de France” et s'adapte mer-
veilleusement au caractère historique.

 

 
| entrepris et leur donner tout l’appui

cuitté sa position. Les trains et les
paquebots ont transporté des milliers
de £goldats ez les usines ont fabriquA
des millions d'obus et de cartouches.
Pour aider à la solution du problème
do l'établissement des soldats après la
guerre, lord Shouganuessy a encore
élabors pour les Lerrés de la compa-
ygnie un- plan de colonisation dont “on
jattend ve grands résultats. lies fer-;
mes sont actuellement préparéos dans |
l'oucst, sur lesquelles, Vès leur re-;
tour au pays. noz vétérans pourront
immédiatementaller s'établir. \ Tout,
zora prêt dès leur arrivée et îls n'au-|
ront qu'à se mettre à l'oouvre pou> 

(l'exploitation de leurs propriétés. 1}
jest évident que Jes Lprmes de puis]
“mont serunt très faciles et tout à’
; l'avantage des nouveaux colons.

En terminant cotle revue des tr:
vaux du Pacifique "Canadien ent 1916,j
on ne pout oublier do meutionner la:
campagne commencée sous les auspi-j
ces de lord Shaughnessy, par la com-!
pagnie Arthur D. Little, chimistes-|
auulystes de Boston, pour mener à’
borne fin ua inventaire complot da
nos ressources naturelles, qui nous‘
permettra d'augmenter le dävoloppe-)
mont de nos industries ot l'exploita-,
tion de nos richessos nombreuses. Kn
ce moment où tous les pays sont ac-

tivement occupés à se préparer à la;
.coneurrence qui se fera après la guer-
re, ce mouvement vient à propos et
nous devons félicitor ceux qui l’ont

que nous pouvons.
—————r-4rare

: SOUS MARIN A LA HAVANE

ja Havane. 4. —Le sons-marin
américain, “L-4”, l'un des quatre qui
sont arrivés la semaine lernière de
Koy West, s'est livré à de nombreu-
ses évolutions au large «de Morro
Castle. Des milliers de personnes
ont assisté, de la jetée, à ces exo:-
cices. Le sous-marin avait à bord le
commandant de la nrarine cubaine ol
le président de la Chambre des lte-
présentants. Le navire décrivit uo
large cercle à la surface de l’eau cot
piongeu.

Après être rentré au port. le sous-
marin repartit avec des officiers de
l'armée comme passagers.

 ——

LES PERTES DE L'ENTENTE

Berlin, 4 — Au sujet du  compte-
rendu de la bataille de la Somme, éti.
bli récemment par le feld-maréchal
Haig, l'agence des Nouvelles d’outre-
mer assure que les chiffres des per-
tes comparatives des Anglais et des
Allemands ne contordeni pas avec
les listes de pertes allèmandes et an-

glaises. L'agence dit que les pertes
de l’Entente ont été de 800,000 hom-
mes,
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 CELEBRE MISCHAELMAN

‘illustre violoniste russe- qui
pnt donner un concert le 21 jan-
pr au théâtre Russell est né le
janvier 1891, à Talnoje, Russie.

flepremierviolonqu’ilreçut,
} fut donné parson père, comme
venir deson adversaire de nais-
nee en 1895, c'est-à-dire qu’il
lait quatre ans. Son père qui
hit un instituteur et aussi un ex-
lent violoniste, cnseigna pen-
tFun an à son fils, et-c‘est-à

kgede 5 ans, que le petit Mischa
na son premier. concert.

JMMANDEMENTS DU CHEF| D'ORCHESTRE
Premier violon s'abstiendra
De préluder trop fréquemment

  

econd violon évitera
De jouer machinalement.

—Violoncelle corrigera
- Sou jeu lourd, pleurard, as-

[sommant.

—F'ûtiste ne regardera
Dans la salle inutilement.

Cor de ton ne se trompera
Et devra changer vivement. |

—Piston jamais ne pensera
| "Que posertientlieu de talent.

©RRETSSILER Tae EET

I—Trombone des sons soutien-
; [dra

La valeur bien exactement.

BI—Le chef d'orchestre heu-
. [reux scara

, Que tout marche parfaite-
! jruent.

| Mme PAULINE VIARDOT

On sait que, pendant Tongtensps,
me l’auline Viardot fut considé-
comme la première chanteûse
monde. Celle qui tint sur ses
voux le petit Saint-Saëns et le

d’un arrangement automatique
qui le fait jouer à une certaine
heure du matin, réveillant les Hâ-
bitants au son de la musique.

_ .-——Unecompagnied'opéravient|
de se former à Philadelphie pour
jouer des opéras à des prix popu-
laires. Les débuts de cette organi-
sation ont eu lieu le 18 courant.
—Eben Rexford, l’auteurde la

célèbre chanson anglaise ‘‘Silver
Threads Among the GolNard

de mourir à sa résidence de Green
Bay, Aisconsin. C’était un poête
de talent et un très bon organiste.
—Winnipeg possède. un elub de

musiciens, comprenant 150 mem-
vres. Le elub est subventionné par
la ville et organise des réceptions
au passage de musiciens célèbres.
—Le fameux choeur Bach de la

‘“Cie Bethlehem'’’ a accepté l’in-
vitation de prendre part au festi-
val du 75e anniversaire de la so-
ciété Philharmonique de New-
York.
—La bibliothèque de feu Sa-

muel P. Warren, de New-York
vient d'être mise en: vente. lille
contient plus de 10,000 «hoeurs,
parmi lesquels on remarque des
manüserits autographes de Bach,
Glüeck, Mozart et Sehumann.

—C'aruso, pendant sa saison ,à
Buenos-Ayres, retirera un salaire

de$6,666parSoir.eco
CYRANO.

N.B.—Nos colonnes sont ouver-
tes à tous ceux qui s'occupent de
musique et de théâtre . Nous nous
ferons un plaisir de publier leurs
communications pourvu qu'elles
soient signées, et autant que pos-
sible, assez brèves. Prière d'adres-
ser toutes communications au ré-
dacteur de ‘‘Théâtre et Musique.”
——— ><b-mer-——— =

L'enfant & beau grandir, il reste
toujours À la hauteur du coeur
niaternel.

. À

 

Les Soutanes
sous la Mitraille

Par René Gaëll

=3

Cé qui le vexe par-dessus tout,
bst-d'avoir dela camclottealle-
ande dans la peau; ‘de l'acier
peche qui n'est peut-être que de
fonte”.

1 n’en finit plus de se palper
kb muscles et de repérer la place

) projectile.
— C’est pas parce que ca fait
a}, mais c'est humiliant de trai-
r cétte marchandise après sa
ibotle. :
‘ela devient, chez lui, une han-

Le amusante, une obsession qui le

rsuit comme un cauchemar
ce. Dès le premier jour, il a stip-

ké le médecin-chef de lui *‘sortir
le plas vite possible’, mais

1

lui dont l’opératiou ‘est plus ur-
geute. Mon zouave passe des heu-
res à rôder vers la salle des panse-

ouvre le cabitet du major. Il gnet-
te son passage, se met en évidence
ayand le docteur paraît, attend
l'occasion, déjà souvent manquée,
de lui ‘‘causer deux mots rapport
à son affaire’.
Au bout de quelques jours, il

s'impatiente, puis s'exaspère.
Quand il rentre dans la saile, tête
basse et bredouille, il est arrosé dé
plaisanteries cocasses qui lui gre-
lent sur la tête, ~

li se tape alors sur la jambe,
l'invective avec mauvaise humeur,
la rend responsable de ses déboi-
Les ; Autres auront leur tour avant|

>

— Mais erache-le done, ee mor-
*+

a

d''.ylent|.

-463,841,400-- quintaux.<Jes

“hlient une longue revue des évén.-

ments militaires de l'année dernière:
tous expriment la plus grande con-
fiance dans l'avenir. Is estiment que
les succès remportés en Roumanie
compensent les pertes subies sur lo

russes
Les mêmes journaux publient une

carte comparative des fronts te's
qu'‘îis sont actueMement ct tels qu'ils
étaient il y a uhñ an et disent qu’on
peut à ,peine se rendre compte du
changenient sur la Somme tellement
1 cst peu important. ;

ils exprimentspécialement leur sa-
tisfactiof sur l'Impuissanc de la part
des Anglais et des Français de ren-
Forter de plus grands avantages après
une offensive qui, d'après ces jour-
naux, avait été annoncée par les alliés
comme devant amener certainement
le triomphe de l'Entente. C'est pour-
quoi la résistance de l'Allemagne à
ces attaques annoncées longtemps.à
l'avance, est considérée comme une
victoire. !

LA RECOLTE DE

BLE EN FRANCE
Paris, 4. Je ministre do 'Apg=i.

cultuye à évalué la production de blé
en Frauce en 1916 a o¥ mmlous
306,200 quintaux, d’un poids spécifi-
que moyen de 77 kil. 740 à Vhectoli-
tre.  L'Assogiation nationale de la
meuneric française estime que Ja ré-
colte n'a pas dépassé 56,991,100
quintaux, d'un poids spécifique de 74
kil. 140 à l’hectolitre. ic stock à

 

 

taux, nos disponibilités pouf la cam-
pagne agricole actuelle attéindraient

besoins

étant, de leur côté, évalués à 92,325,-
600 quintaux, notre déficit serait de
#8.484.200 quintayk. Mais on sit.
que, selon les détlarations du minis-
tre du commerce, nous.avonyg d'ores
et déjà acheté à l'étranger toutes lea
quantités de blé qui nous sont né-
cessaires.

UN GENERAL SOLDAT
Perpignan, 4 — Le général Gérard

Amanrich. commandeur de la Légion
d'honneur, qui était en retraite, s’est
engagé dans l’armée, comme simple
soldat, dans un régiment d'artillerie 

ments, dang le corridorsur lequel |

 

de campagne. Le général Amanrich
est âgé de 65 ans; il a rejoint le dé-
pôt de son régiment a Versailles.

ceau de malheur... t'as pas honte
do garder ca dans ton euir?
Sa patience riudement éprouvée

n'y peut plus tenir. On devine
qu'il a son idée et qu’une résoiu-
tion tétue est ancree maintenant
dansson cerveau.
—Puisque c'est comme ça, on

verra “Voir à se débrouiller tout
seul.

Cette soirée, il se couche de bon-
ne henre, après avoir, comme de
coutume, injurié sa malheureuse
jambe cuflée et admonesté la balie
allemande, comme si elle pouvait
l'entendre.
Jetdisque tu nic feras-pas

leng feu dans ma viande; faudra
que t'en sortes ou que tu dises
pourquoi. '
Je suis de garde ct vers onze

heures, faisant une ronde, j'hper-
çois pendant que les autres Jdor-
ment et ronflent, mon zouzou qui
gesticule. Un rayon de lune éclaire
son lit sur lequel, assis et préoceu-
pé, le bonhomme se palpe énergi-
quement la jambe malade et sem-
ble exécuter, autour de sa plaie,
des signes cabalistiques.

Est-il sorcier et pense-til, par
ces gestes bizarres, conjurer sn
ifitrvais sort?
Je m'approche et, m'’äpyrète il

de Ia cité de Champlain. IN va sans
dire qu'elle est des plus modernes.
La gare de Toronto-Nord. commen-

cée en 1915, a aussi été terminée en
1916, quand le 14 juin, le maire
Church l'inaugura au trafic. Moins
Fconsidérable-que-celte-de-Québec, elle
n’en est pas moins un monument d’£-
légance et de goût. Au cours de l’an-
née, le C. P. R. a encore construit à
Brantford. conjointement avec le Ha-
milton Railway, une jolie gare qui
devra servir aux besoîns des deux li-
gnes de chemins de fer en cette ville.
En se portant récemment acqué-

reur du Lake Eri¢ and Northern
Railway, le C. P. R. a amené ,ses
trains dans un des plus florissants
districts de  1'Ontario-ouest, entre
Galt, Kitchener, Brantford et Port
Dover. L’excellent service de trains
que la compagnie donne désormais à
la population de ces districts, facilits
le transport des produits agricoles si
abondants dans la région et l'affluen-
co des touristes qui y sont attirés par
jes nombreux pcints pittoresques.
La compagnie Canadian Pacific O-

cean Services a aussi eu une année

très active. Sur l'Océan Pacifique,
deux des -plus grands navires de la
flotte, l“Empress of Russia” et
"Empress of Asi” ont été remis en
service entre ~Vancouver et Hong
Kong, après avoir) été employés conm-
me croïseurs auxiliaires pour la pro-
tection du commerce allié dans “les
mers orientales. En vue de suffire aux
besoins du commerce entre le Cana-
da et la Russie, la compagnie a com-
mencé d'importants travaux dans le

 
reporter au 31 juillet dernier étant,! port de Vancouver. Plus de $1,500,004
selon ses calculs, de 6,850,300 quin-|vont être dépenséé pour le creusage

;du port et l’amélioralinn des quais.
‘On a aussi dépensé de fortes Sommer
-Fété dernier -pour l’amélioration fdes

| quais du C. P. R. à St-John, N.
i Certains changements ont été ef
fectités dans le département des hé
tols; ceux de “Banff Spring. du Lac
Louise, Algonquin et Chateau Fron-
tenac ont subi des améliorations con-
sidérables qui contribueront encore à
augmenter le renom que se sont ac-
quis les palais que le C. P. R: a mis à
la disposition du public voyageur.

Les autorités du Pacifique Canadien
ont continué en 1916 à assister de
toutes manières le gouvernement du
Dominion dans son cffort pour obte-
nir la victoire sur les empires du
Centre. Un grand nombre de ses em
ployés se sont enrôlés durant les der-
niers douze mois, et chacun d'eux a
retiré six mois de salaire après avoir

le faire coucher, à lui conseiller de

risque d'envenimer inutilement et
d'aggraver.

Mais.,. quoit Ce ue sont pas
seulement des sizues, ni des gestos
qu'il exécute avce une attention
qui l'empêche de ine voir appro-
cher de son lit... Dans sa main,
le drôle tient soir gros couteau de
poche, celni qui a fait campagne
avee Ini et ouvert d'innombrables
boîtes de singe. Ft la vieille la-
sme ébréchée, tordue, rouillée s'en-
fonce dans le mollet, taille une
‘tranchée dans la chazr vive d’où
le sang coute, inonmdant tes traps.

Je vois le zouave qui plouge ses
doigts dans l'ouverture agrandie
et cherche éperdument, avec cette
jince rudimentaire, l’objet de ses
déboires et de ses humiliations: la
balle boche qu'il a résolu de sortir
à tout prix. .
Où êtes-vous, rigoureux princi-

pes d'asepsie, leçons sévères: dont
nos cerveaux d'’infirmiers sont
hantés quotidiennement... théô-
ries terrifiantes des plaies conta-
tminées, infectées par l'usage d'ins-
truments imparfaitement flam.

 

des daigts insuffisamment lavés,
c'est risquer de la rendre difficile 

laisser eu paix sa blessure qu'’it,

blés... ‘‘Toucher une plaie avec

VERS L’ALASKA

La mise en service du luxueux pa-

succès l'été dernier. que les autorités
du Pacifique Canadien ont décidé de
lui faire faric encore trois voyages
au cours de la saison prochaine, la-
quelle doit s'ouvrir le 7 juin 1917.
Cette date est plus avancée que la
date d'ouverture de 1916. mais com-
me on s'attend à ce qu’un grand nom-
bre cc touristes entreprennent cette
intéressante croisière l’été pro-hain,
on a voulu accorder tout le temps
voulu pour la’ préparation des listes.
La compagnie se propose de popu-

lariser de toutes manières cette rou-
te merveilleuse vers les régions du
nord; elle prépare actuellement quel-
ques plaquettes descriptives abon-
damment illustrées, qui seront dis-
tribuées par tout le Canada et les],
Etats-Unis, aflu de faire connaître
au public tout l’intérêt qu'offre ce
voyage à tous les points de vue. Il
est d’abord très instructif, parce qu'il
permet de constater le changement
de température en même temps que
les divers aspects de la côte, à mesu-

rées pour ss’approcher du pôle; cou-
verte de verdure ct bordée de grands

loin qu'uue bande rocaiileuv:e of aride,
tandis qu’à la fin du voyage, on pour-
ra à certains endroits voir glisser des
glaciers énormes lc long des falai-
ses. 1! est encore l'ozcasion de pases

d'agréables vacances avec
confort possible et dans un décor
pittoresque toûjours changeant, car
lon” sait que sur In masouts nee
du trajet de Vancouver jusqu'à Skag-
way, une distance de plusieurs cen-
taines de milles, le voyage s'effectue
à travers les centaines d'iles qui bor-
lent la cote et presque tout le temps

pes, se sont préoceupés de sauver
; l'enfance. cn lui assurant, à el
rvant tout. ue alimentation abo.

! viendront s'ajouter

<AEuerre,

quebot “Princess Clrarlotte” sur la
routedel'Alaskaamont"oi tar

re qu'on s'éloigne dos régions tonpé-|l

arbres au départ, celle-ci ne sera plusii

tout le| a

le navire reste en vue de la terre fer-|§

T

LA PROTECTION LE
L'ENFANCE EN FELGIQUE |!

L'étalt de disette permanente ou!

 

si l'on aime mieux, de faminop “per-
ve” dans lequel vit la population
belge des territoires occupés, menace
'avenir de la race. Tous les Belges
avertis, aidés des noutres nhilanthro

dante. De là, les nombreuses initiati-
ves surgies ‘dans tout le pays. à la
suite desquelles les “soupes ecolaires”
les ‘‘collations scolaires”, les déjeu-
ner: scolaires” ont été organisés jus-

que dans les villages quasi agricoles.
Pe là. encore, l'exode des enfants dé-
hiles vers la Hollande, où ils vont
chercher la santé et la vigueur, qui
les sauveront du rachitisme et de la
tuberculose.
Daus cètfe lutté pour le salut dd

l'enfance, la ville de Liège ne s’est
pes Inisaÿe devancer. Elle vient du
décider, rotamrrent, l'organisation
“u goûter des enfants dans une série
Lorotar du mnartier Sainte-Walburge
0% la mesure a été jugée nécessaire.
Ce goûter consiste en une miche de
bain et en un bol de riz au lait. La
dépense est évaluée à 600,000 fr. qui

aux 3 à 4 mi!
lions do francs que la ville consac =
annuellement, depuis la guerre,
Ces oeuvres d'assistance de l’espèce
La population de Liège, avant In

s'élevait à 170,000 habitants.

———-—

Lie vrai role de la femme qui est
de soutenir son mari et d’éleve:

Ne serait-ce que pour un Jour, vous
pouvez êtr> ro. ou reine au diner

r
e

Les taux reduits via le
> E

Pacifique
Canadien

faciliteront votre presence a cette |
celébration traditionnelle

PASSAGE SIMPLE— Aller et
retour le 6 janvier. .

PASSAGE ETUN TIERS—
Aller, les 5 et 6 janvier. Retour
limité au 8 janvier.

Achetez vos billets
a l’ayanca

2 rue Sparks, Tél Queen 4462
et 4622; Gare Centrale, Quecu
773; rue Broad, Queen 8770."

      ses enfants se tronve au foyer do
mestique.—dJ. Barni,
 

——

 

ST HYLCINTHE, -

toutes dimensions, de tous

Orgues et armoniums d'ocension
bonne condition,

S'adresser à la maison ou à

M. H. CHAGN

69, rue St André - - -  

ÇASAVANT FRERES
FCTEURS D'ELGUZ

Orgues pueumatiques, orgues électriques de

Souffleries électriques, lydrauliques, à gaz.
Souffleries spéciales pour barmMoujurmas.

- QUE.

prix

à vendre à  ON

OTTAWA  
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GUERISON EN 6 MINUTES

 

gravé sur chaque cachet.

LS 2

Fred. Demers
DE TOUS MAUX DE TETE.

-- N’en acceptez aucun-à moins que le nom “Dr Frod--Pomers"+-ne-soit—
Ce sont les seuls vraiment bons, efficaces &t

 

 

 

recu une plume-réservoi

‘Téléphuae: Rideau 2394  
comme cadeau du Jour de l’An, vous pouvez encore

vous en procurer une à raison de $2.50 et plus chez

SERRE & Cie
497, RUE SUSSEX, OTTAWA |

inoffensifs. pd
DEPOT: 309 RUE ST DENIS, MONTREAL. 4

To aESas

pi - ‘of.

. 3 .
. Si vous n'avez pas i

r Idéal” de -Waterman *
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Co livre cot Trés LI n'relié et
+
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fl NOUVEAU LIVRE DE CUISINE CANADIENNE i

L’AMI DU FOYER
on Je

“TRESOR DE LA CUISINIERE”
ERT

contient près de

500 PAGES DE RECETTES PRATIQUES ET 
teux cuo celle-ci dovien:e anssi pn
pulaire que les fameuses croisières
dans les 'fiords de Norvège, si répu-
teés parmi les Européens avant
auerre.
Le “Princess Charlotte” sera

"faervé aux passagers venant de l'est.
mais le ‘Princess Alice” et le “FPrin-
ccss Sophia” feront à part cela rent
voyages chacun, de Vancouver ef
Victoria à Skagway, l'été prochain.

 
—

à guérir et peut-être-mortelle"”.
; Eh bien merci! une vieille lame
qui découpa, ce soir même,la tran-
che de bidoche et des doigts pois-
seux de cirage et de graisse, voilà
les instruments, stérilisés de mon
chirurgien qui, stoïquement, s'ex-
trait lui-même, une balle entrée à
ptrois centimètres dans l'épaisseur
des muscles,
Je pense à l'arrêter... pour-

quoi? l'opération est trop avancée
et maintenant, le danger ne sera
pas moindre s'il achève ou s’il
ajourne son oeuvre. Je me conten-
te de le regarder et, sans plus me

 

menacent cette chair saine et vi-
gourcuse, j'obrerve le visage de
inon soldat. Il est impassible; à
peine une expression d'impatience
sur ses traits: nulle trace de dou.
Fleur. Ce diable là, au licu de m'in-
quiéter, me tôuche. Son énergie
ressemble à de l'héroïsme. La souf-
france vive n’atteint pas son
coeur. Dans cette saHe d'hôpital
et dans la curieuse et obseure be-
sogne qu'il accomplit. le zouave
est l’êètre de bravoure qu'il fut là-
bas ; le vaillant qui endure la dou-
leur saus se plaindre et voit sans
soureiller conter son sang lo lone
d'une plaic ouverte par ses mains   

es

€. Avec lo corvies que 19 CPR o°- BO
fecte à cette route, Il n'est pas dou-] a

tout » »

“|

{
|

fsorrier desrisquesd'infertiorrqui}

il ne peut manquer

= Dalhousie; Libraire Larocque,

volontaires.
Ce n'est rien ct c'est toute Une

vision émouvante. (Oh! certes nou,
je ne voudrais pas l'arrêter. C'est
toujours si beau de voir un homme
auxprises avee le mal et qui l'ae-
vepte et le supporte avec le beau
mépris de la force tranquille.

11 est plus que tranquille, d'ail-
leurs; il est crane ct, zouave tou-
jours, mêmesans |'encouragement
de la galerie, le gaillard est bla-
gueuret gaulois.

Pourla dixième fois, il enfonce
l'index dans le. trou béant et il
murnire:
=fe la tourhete rossecnra-

‘gée; elle tourne ; elle ne veut rien
savoir...
nous verrons bienqui aura raison
de toi ou de moi!

Nouvelle entaille, nouveau gi-
clement de sang et, un peu hale-
tant, il continue:
—Peut-être qu'en agrandissant

la boutonnière...
Elle ne vient tonjours pas. L'o-

pérateur lève la tête et souffle vn
peü. La lumière de ia lune révèle
a son front des seintillements de
sueur qu’il essuie d’un revers de
manche comme l’ouvrier qui s'ap-
prète à un nouvel effort.
—T'onnerre! ‘

mais, tonnerre de sort.

ECONOMIQUES. B

Comme Cad-au des Fêtes
d’être très apprécié.

En vente —Au Bureau du “Droit”, Librairie Lafontaine,}

rue Rideau; Librairie Serré, rue Sussex ; Librairie Godin, rue
rue Maisonneuve, Hull. 

IH n'y ent jamais plus d'énergie:
volontaire dans son ame francaise,
même aux moments des furieuses
charges et des assauts terribles où
tout l’homme est dans la ruée de
mort.
De la main gauche, il serre d'u-

ne pression qu'on devine énorine
ie moîlet déchiqueté ; de ses doigts,
maculés de sang, il cherche, avec
rage l'embusquée boche qui à d'air
de ge défendre comme unc bite ud-
chante au fond de son trou.
Quelques serondes, puis, une sé-

cousse se tout le corps et un large,
magnifique sourire de triomphe

| épanout-sur-lu-Figirequi. ruiss
AuAlessus de tout cela, un geste dé
triomphe qui brandit un petite
chose rouge, informe...

(A suivre).
AMtr

 

Les femmes sont estrômes: elles
soat meilleures ou pires que les hoth-
mes.

 

NEGOCIANTS EN GRON |:

épiceries. “+ 

      

      
  
  
      
        

      

    

DES ROIS|

J. B. Renaud& Cie
- Ent,

Farine, grains, provisions,

104150 rue Si-Paal, QUEBEC |

ty

à © ERT

wi

i
a
2
0

a
E
S
E



nDergmr

 

  

 

LE BULLETIN
yrArlréOsOLOGIQUE

PRONOSTICS — Nelge et pluie au-
Jouad'Bui. Prius froid demain.

FAITS-OTTAWA
| L'Association Catholique Féminine

Les cours du soir Interrompus de-
puis une quinzaine reprendront may-
di, © 9 janvier. Nous espérons que
les Glèves se rendront dès le premier
soir. Toute jeune fille désireuse d'ap-
prendre la sténographie française ou

 

 

 

ähglaine et de pertectionner ses cons|des poursuites personnelles
faissances de la langue française ou
anglaise peut profiter de nos loçons.
Nos. cours se donnent les mardis,
dis et vendredis de chaque semal-
à porte d'entrée, au sous-sal de l'é-

glise du Sacré-Cqoeur, s'ouvre à 7.15
heures p.m., les cours comincucent
à1.30 heures, pour se terminer à neuf
heures moins dix minutes, 48

L'Ordre Victorien des Gakde-Malades
A la réunion régulière du Victo-

riañ Order of Nurses du Canada tenue
hier après-midi, il a été décidé de
faire plus pour les oeuvres patrioti-
ques et charitables, Trois nouvelles
garde-malades ont été admises dans
l'ordre. Etaient présents: M. J. M.
Courtney, président; Son Excellence
Is duchesse de Devonshire, Lady Vio-
let “Henderson, Ladv Borden, Lady
Foster, Dr Chas. Morse, C. R, Dr
Montizambert, Mlle Drakæ et Mlle
McKenzie,

‘Pour les soldats revenus du front

M. R. P. Yetts, propriétaire d'un
terrain de 5 acres sis avenue  Shil-
ington, prés de la ferme modèle,
propice au jardinage, a placé sa pro-
priétéa la disposition d'une demi-
douzaine de vétérans qui pourraient
ep retirer quelque profit.
L'offre a été faite à l’Assoclation
des Vétérans et ou ne croit pas avoir
de difficultés à trouver des homies
c6hsot ant à cultiver le sol

”,. Sympathies de Montréai

- Madame T. Chase Casgrain a reçu
1a: lettre suivante de la Chambre duo
‘Conimerce de Montréal:
J'ai l'honneur de vous informer

qu'à tne réunion d'urgence de l’exé-
cutit de la Chambre de Commerce dn
District de Montréal tenue ce matin,
Je Ca nsel} a exprimé ses profonds re-
‘grots4 l'occasion du décès de l'hon.
dt Cbase Casgraln, un Canadien-
lFançaisdistingué. J'ai l'honneur de
mé. souscrire, Madame, ete.

La SocrétairoGE PEGFE TAty

aware aqrmreage

COMMISSAIRES |
&

LES COMMISSAIRES QUI FOR
MAIENT LA PETITE COM-
MISSION GOUVEERNEMEN.
TALE SONT POURSUIVIS
PERSONNELLEMENT EN RE-
COUVREMENT DES TAXES
SCOLAIRES,

La raison légale Belcourt, Ritchie,
Chevrier et Leduc, avocats de li
Commission Scolaire, vient d’intenter

contre
MM. Denis Murphy, D. D'Arey Me-
Gee et A. Charbonneau, les treis metm-
bres de la Petite Commission got-
veruetmentale, pour le recouvremiest

d'une somme de $85,000,
Lorsque le gouvernement nomma

cette Petite Commission, la vrate
Commission Scolaire, élue par le peu
ple, prit immédiatement trois injone-
tions: une pour interdire à la Corpu-
ration d'Ottawa desremottre à la Com-
mission gouvernementale les impôts
scolaires déjà perçus, soit 585,000 et
à percevoir; une deuxième, contre la
banque de Québec, pour lui défendre

 

se, l'argent des taxes scolaires, 585,-
000, dout elle était dépositaire; une
troisième, contre la Petite Commnls-
sion elle-même pour l'empêcher de
TeceVoir. percevoir et administrer à
sa guise les impôts scolaire,
Le Conscil Privé a déclaré, dans

soit fameux jugement. que la Petite
Commission n'avait jamals d'exis-
tence légale ot que la Vraie Commis-
sion avait droit de recouvrer les im-
pôts scolaires dont elle avait été frus
trée el qu’elle devra recourir aux
cours de justice, si on ne veut pas fai-
re remise de bon gré Qu n'a pus
voulu le fuire de bonne grâce.

C’est ce qui oblige l'avocat de la
Commission scolaire à nrendre de
poursuites. Lo Petite Commission
n'ayant pas et n'ayant jamais cu
d'existence légale, elle ne peut pas
être poursuivie comme corporation.

MM D. Murphy, D’A. McGee et A. A.
Charbonneau ont cependant reçu les
impôts scolaires payés au trésorier de
la cour par la corporation d'Ottawa,
$85,000, et en ont disposé sans l'auto-
risation des contribuables, C’est pour
cette raison que l'avocat intente des
poursuites personnelles contre eux,
afin de les forcer à rendre compte dc
ces impôts dépensés illégalement par

eux .
C'est aussi en vertu du jugement

du Conseil Privé qu’une poursuite n
Les semaines

  

POURSUIVIS

de remettre à la Commission intru- |:

  

[ERES
NOUVELLES

L'ALLEMAGNENEVEUT ABSO-

LUMENT RESPECTER LA

NEUTRALITE SUISSE. — LA

PAIX APPROCHE RAPIDE-

MENT, DIT LE PREMIER MI

NISTRE BULGARE. — CAIL-

LAUX PROVOQUERA UNE

ENQUETE. — ON PREPARE

UNE GRANDE BATAILLE

NAVALE.

Berne, Suisse, 5. — la Légation

allemande publie la note suivante:

“Nous devons une fuls de plus dé-

clarer pour que tous les Sulases le

sachent que Allemagne est ferme-

ment décidée à respecter d'une façon

stricte la neutralité de la Suisse.
* wy a

Ports, 5. — Officiel, —— Des coIu-

[bats d'artillerie se sont produits ia

nuit dernière dans le voisinage de

Dounumont et de Vaux, devant Ver-

dun. Nuit calme sur le reste dn

front.

LESDERNL
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Rottérdam, 5. —On apprend que

le premier ministre Raduslavoff de
Bulgarie a fait la uiciaration sulvan-

te & un journaliste hongrois: La

Bulgarie a gagné la partie et peur
prétendre à la signature d'une paix

satisfaisante pour tout le monde. La

paix approche rapidement. On b'at-

tend à ce que nous fassions des con-
cessions, Mais la plus grande des cor-

cessious c'est notre proposition de
paix et elle est déjà faite.

Da 23 *

Paris, 5, — Le‘Figaro’, au sujet
|des tentatives de l'es-miuistre Caf.
Laux entreprises à Rome pour amener

l'Italie et la France à conclure une
paix séparée, laisse entendre que le

député Franklin Bonilion va proposer

une enquête gouvernementale par
l’entremise de l’amuassadenr de Ro-
me au nom des partis radical et su-

cialiste. Les résultats de cette en-
quête seront livrés à la publicité.

‘“L'Intransigeant unnonce ‘qu'un

homme d'Etat italien s’est opposé zu
projet de Calllaux en remarquant-

‘Les deux millions Le soldats ou-
glais en France, vont-ils accepter
cette paix?” :

 
» «= 0B

Londres, 5. —— L'AHemazne,
de le correspondant d'Amsterdam an
‘Daily Express”. se prépare à lancer
tin formidable effort naval. la plis

   

 

man- |

TRE DROIT, VENDREDI, 5 JANVIER 1917. \
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REMODELE

LE PARLEMENT SERA UNE
VERITABLE ABBAYE DE

WESTMINSTER. — APPRO-

BATION DES AUTORITES

IMPERIALES.— PAS DE GA-

LERIES. — PEINTURES.

Le Canada sera probablement deté
d'use abbaye Westruiaster d'après les
plans d'Intérieur de :a reconstruc-
tion des édifices du Parlement, les
architgetes Pearson et Marchand
Sont à préparer une salle qui com-
Mémorcra les exploiis du Canada et

 

| de ses alliés dans la guerre actuelle
et pour conserver les couleurs des
divers régiments qui ont quitté nos

rves vour p*rticiper si Vaulamment
daus la grande querelle.

Peintres lustres

La nouvelle salle du Sénat n'au-”

seront invités à venir s'illustrer au
Canada. Cas décorations ne seront
terminées qu'après clusieurs années.

Une salle de gloire

son départ a approuvé de
coeur le projet.
stipulent qu'une
versera l'édifice entier et il y aura

graud

tues

tre
que l’on érigera de temps it au

mesifications. Une salle de
seru construite,
vière Ottawa. Quand

sour le fera parvenir de cette salle à
| la bibliothèque proprement dite. Les

régiments canadiens.

ROSSMAN ESTIL

 

La police est à la recherche d'un!”

otra un habitant

côte à côte avec la Grande-Bretagne
sur les chamvs de bataillon d'Europe

S. A. M. le duc de Connaught avant

des niches pour l'installation de sta-

Lu bibliothèque subira aussi des
réserve

faisant face k la ri-
un membre

désirera un livre, un système d'ascen-

cases à livr-s sont actuellement enlr-
vées pour installer les drapeaux des} Dr

RESPONSABLE?
contribuable du nom de David Rose- _

de Québec, a.

DESCONDITIONS
LIBERALES

LE PRESIDENT WILSON AU-
| RAIT EN MAINS LES CONDI-
TIONS DE PAIX DE L'ALLE-
MAGNE. ELLESSONT SI Li-
BERALES QUE LES ALLIES
NE POURRONT ‘S'EMPE-
CHER DE LES ECOUTER.

Washington, 5. — Un document
secret contenant les conditions de
paix allemandes est rendu à la
Maison Blanche. On dit qu'elles
sont si libérales que lus Alliés de-
vrontles écouter. D'après les ren-
selgnements puisés dans les cercles
allemands d'ici, le présideut Wil-
sou enverrait une seconde note
saus s'occuper de la reponse que

  

pas de galeries dans les côtés; le les Alliés pourront donner à su
publie sera casé ic deui bouts! surjpremiére communication. Les Al-
s murs on dépeindra plusieurs scè-|] échaîné autreemands ont déchainé uue autre

nes de la cause du conflit actuel: ot! iN . t or le aix ;
les plans actuels se réalisent, ‘les ar-, S'élide campagne de paix aux
tistes des divers pays combattant wtats-Unis,

eseSFrrese

ELLE SEN VA
Londres, 5 — Loa “Daily Mail” ap-

prend que Madame William Cornwal-
lis-West, qui a été si sévèrement c&n-
surée par ia commission d'enquête, a

 

Les plans actuels :décidé de se démettre de toutes char-
salle de gloire tra- ges publiques.

Cee

QUEBEC SERA REPRESENTEE
Québec, 5. -— La province de Qué-

bec sera représentée par cing dé
gués à la conférence internationale
forestière qui aura lieu les JS et 19
janvier courant à Washington. Ces
délégués seront: le sous-ministre du
département des Terres et Forêts. le

Melville Déchène: MM. C. C.
Piché, Avila Bédard. Henri [Lavoie
et Georges Maheu. A cette grande
convention on discutera les méthe-
des de coopération avec
Unis au sujet de la maladie du pin
blanc qui s'est déclarée dans tuutes

les forêts de l'Amérique.

CONGRES REGIONAUX D'AGRIGULTURE
-—-TAL Caron vient d'au-

 

 

les Etats--

LA GUERRE:
Londres, 3. —- Hier nous avous!

fait plusieurs, ruids successifs sur les|
tranchées ennomies au noid-est d'Ar-
ras.  lenrg positions unu été entu-
ces ce matin ey deux endroits dans |
le voisinage de Wytsehaëte.
À l'est d'Arinentières,

fort bombardement,
ont essay”

chécs, lis on été rupoussés ave
pertes avant même qu’ils alent, fait
une avance notable. L'2nncmi a fant
usage de mines, de bonne heure hier
matin, au nord de Bluff. L'activité
de l'artil'eris cnnemie se concemtre
surtout dans la région d'Ypres. Par-
tout. pilleurs Jes canonnades alternent

des deux côtés. '
Paris, 5. — Entre l'Oise at l'Aisne

nous avous dispersé l'annemi au nord
de Fontenoy, eu faisant nn grand
nombre de prisonniers. Un violent
combat d'artillerie a eu lien dans la
région ouest du chemin entre Souain
et Somme-Py et dans les régions de
Douaumont et Côte du Poivre.
Vers 5.30 de l'après-midi un aéru-

plane allemand a laissé tomber deux
bombes sur Compiègne. Une femme
seulement à été blessée et aucun
donimage matériel n’a été fait.

Le dernier communiqué publié au-
jourd'hui dit que ia nuit z été ca'me
sur tout le front.

Les patrouilles belges ont été très
activés sur le soir à l’est de Pervysc.
Il y a eu un combat-d'artilleri> très
contesté dans la direction de Rams-

sapella, Dixinude €t Hetsas,
Petrograd, 5. -— La victoire des

armées russes sur le front roumaln
vient d'être publiée aujourd'hui.

C'est une très belle victoire pour les
Russes qui ont réussi en cette occa-
sion iv faire 600 prisonniers à s'om-
parer de trois canons et 16 mitrail-
leuses. Ce succeeds est le résultat
d'une attaque des positions ennemies
sur les hauteurs de Botchu daus les }
Carpathes. !
Le communiqué ajoute: Après la

mise en action de notre artillerie, nos
détachements ont attaqué les hau-
teurs de Botochu. Après voir dé-
joué les plans de nos ennemis nous
nous sommes fait une brèche à tra-
vers leurs positions el avons réussi à
nous emparer de 600 soldats, trois
canons, 16 mitrailleuses et autre ru

tériel de guerre.
L'ennemi a divisé six fortes atta-

ques sur nos tranchées au sud-est de
Brushurgasu, mais nu été repoussé

avec pertes.
Deux autres uttaques, dont l’une

sur les hauteur de Botochu dans les
nezo, ont été cgalemen: repoussées

+

 

BULLETINDE =

|

les Allemand

 
i 

de s'approcher de nos tran- à Liamoud Ltd.

jangle Nelson et Wilbrod.
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après 9| COMMIS-VOYAGEUR avec expérieu-
ce et recommandations, S'adresser

, 28 Marché By.
RE 3. a"

CUISINIERE à1“Hôtel“Palace, +Tue

 

Langevin, Hull. -233-8
CUISINIÈRE à l'iitol Albion, sagle
Pairet Keun, wea

“pour aider aux soins de la maison.
Ouvrage léger. Pas de lavage, S'a-
dresser à 29% rueeMurray. 2823
JEUNEFILLE pourniderauxsoius

du ménage dans une famille sans
enfants.  S'adresser à 111 Avenue
Primrose. 233-3

chiffons Emploi errant Expé-
rience préférée. S'adresser à Sachs
Brothers, angle Broad et Queen.

. 232-6

JEUNE GARCON d'u pêu prus 15 ans
comme messager dans une épice-

rie. Bonne occasion d'apprendre le
commerce. S’adresser à L. J. Caron,

233-3

INSTITUTRICEcatholique possédant
certificat de première ou seconde

classe, pouvant enseigner les deux
langues. Salaire $500.00 par année.
S'adresser à A. St-Jean, Jr, Boîte
191, Tilbury, Ont. 225.12

INSTITUTRICE qualities pour étuis
bilingue d'Ontariv, à trofs milles

et demi de Sudbury. Salaire $400.00
par année. S'adresser & J. S. Jean,
tecrétuire, Boîte q21, Sudbury, Ont.

_ 2206-12

INSTITUTRICE catholique qualifiée.
pouvant ‘enseigner l'anglais et le

traucels pour la classe des jeunes à
l'école No 8 de North Lancaster. Sa-
laire $100.00 par année. Ouverture
des classes 12 3 janvier 1917. S'adres
ser à H. Major, sec.-trés., North Lan-
caster, Ont. 22TR

INSTITUTRICE—Immédiatement, pour
de et de livres, école bilingue du vil-

lage de Warren, Out. Salaire $400.00.
S’adresser au Rév. L. Séguin, secré-
taire, Warren, Ont. _ 298-6

INSTI UTHICE qualifiée pourOnt.
rio, pour enseigner le français et

Vanglais à l'école publique No-2,

 

Maidstone, comité Essex. S'adresser eu
mentionnant salaire et qualifications
a Joseph Granger, R. R. Nu 1 Wood-

 

eeCauseQuede-légersdommages” …

Pécasocs saacrossHEDÉLDCE ut révoquée en attendant.la

leg bienvenus.

7“‘Irjcendies pea considérables
“ Le département. des incendies a
fattdeux courses hier soir, [mais beu-
reûdementdans chaque vas'ie feu ne

La ptémière alarme appelait les
hommes à l'angle de la rue Welling
tonetavenue Bayview; le feu s'é-
tait,déclaré dans la boutique de bar-
bier de M. Proulx et causa des denr
mages évalués à -$2,000, |
- L'autre feu eut lieu à l'angie des
rues St-Patrice ot McGee et un ex-
tincteur chimique bâctla l'affaire,

“ Envoyés japonais à Ottawa
: Deux représedtants. du gouverne
mont japonais sont actuellement à
Ottawa poûr interviewer tes autorités
fédérales au sujet de questions com-
merciales. Les distingués visiteurs
sent:
nistro de l'Agriculture dù Japon, et
M’Tosom Kitamura, son assistant,

‘Ces messieurs sont d'avis que leur
pars peut fournir plusieurs articles
importants au Canada.

 Cos vols dé cuivre de Ia Milice
1.68 -détectives Culver et Fox oui

vpéré hier, l'arrestation de trois au-
tres imétvidus inculpés d’avoir trem-
pésdans le vol de ZR3 bandes de cut
vie employé à la fabrication de mu-
nitions, vol commis par Win. O'Reilly
et Thomas Blondin, employés dass
les cours du Grand-Tronc.

Les trois bommes arrêtés hier tra-
valllent aussi au Grand-Tronc. le
Cuivre évalué à 3775 avait été vendu
pour $210 a un regrattier. Comme
Bidndin et O'Reilly avaient été con-
damnés à 2 ans au pénitencier leur

 

déciston de la cour dans le cas des|!
irois nouveaux individus, Mme
O'ReiHy aurait fourni d'iutéressantes
informations à la police.

La guigndiér
Samedi soir. le 30 décembre, un

groupe de jeunes geus sous l'habile
direction de M. Ed. Boulay, parcou-
ralent les rues de la paroisse Notre.
Dame, s’arrétant de porte en porte
poûr demander l'autmaône, afin de se-
courir ces bons vicillards de l’Hos-
piece St-Charles. Heureusement pour
eux, Ct surtout pour les habitants de
l'Hospice. ils furent bien eccueillis
et.ld jolie somme remise aux autori-
tés de l'institution, témoigne de lac:
LiVité. des jeunes et de Ja générosité
des paroissieus de Notre-Dame.
Donc uu grand merci aux coureurs

ct aux donateurs.
Suivent les noms du groupe qu'on

avait, partagé en quatre sections:
lay. Ed. capitaine; Vincent, H.

capitaine; Boucher. E, capitaine;
Laperrière. A, capitaine.

Bigras, A. Boileau. A. Doyer. A.
Teauchamp, E.. Briscbois, A., Boyle,
M.Cuillé, A, Carrier, R… Charlebeis,
Th, ‘Charette, O, Cossette. H., Cou-
sineau, H., Desloges. V.. Dupuis, C..
ferland, L.. Gaulin, A. Jubinville,
J... Labelle, E, Lefebvre, Omer, Les-
sard, L, Mantha, L. P, Piffard, R,
Potvin, C., Renaud, A., Richard, E..
Séguin, E.
Au retour de la collecte. ii fut dé

cidé d'établir la Guignolée en perma-
veucodans votre paroisse pour l'Hos
pice St-Charles et d'éviter ainsi 0
chaque année une nouvelle réorgaui-
sation. À cet effet, le comité suivant
fut élu pour l'année 1917:

Présideut — M. Ed. Boulay.
Vice-prés.—M. H, Vinceut.
Scc.-trés.—M. C. Dupuis.
ler capitalue — M. A. Laperrière.

- P6 capitaine — M. E. Boucher.
3e capitaine — M. A. Renaud.
40 capitaine — M. A. Gaulin.

Ponsoir le maître ct la maître:se
Et tout le monde de la maison.
Au revoir, a 'an prochain.

mas —Communiqué.

La Société Philharmouique
La Société Philharmonique va re-

prendro ses cours de solfège et répé-
titions lundi soir, le 8 courant. dans
is salle habituelle du Monument Na-
tional. Tous les membres sont priés
d'être présenis ut-cetx où celles qui
voudrélont se joindre à cette société
chortle /anadiemme-franceise ecront

M.S. Oyama, secrétaire du mi-t

PC prise; t Ia quelquss Dei

contre la Banque de Québec, en re.
couvrement des sommes déposées
chez elle par la vraie Commission,

 

grande activité règne d'Emdemr à
Memel, Les chantièrs de Kiel construi-
sent .a7ec rapidité des sous-marins du
type le plus moderne, tandis que les
contre-torpilleurs sorteat dos chan-
tiers de Hambourz et de Cuxahaves.

 

man, supposé être
Montréal. Et la raison,
des feux d'origine

489 rue St-Patric+ au
fournée de mercredi

cours

 

HIQUIDATION--—-

TERMINÉE
LA LIQUIDATION DE LA BAN-
QUE DE SAINT-JEAN EST
ENFIN TERMINFE. LES DE-
POSANTS RECEVRONT 30
POUR CENT DE LEURS DE-
POTS, LE 20 JANVIER.

St-Jean, Qué. 5 — La liquidation
de la Banque de St-Jean, qui durait
depuis huit anest terminée. Les
déposants recevront 38 pour cent de
leurs dépôts, parahto te 20 janvier.
Les recettes de la liquidation s’é-

event a $450,453.97.
Les déboursés à $363,327.74, lale-

sant une balance partageable de 5867 -
434.97. Les frais de justice s'élèvent à
$42,852.91 et ceux du liquidateuwr à
$14,391.85.

LE SERVICE NATIGNAL
SUR L'INTERCOLONIAL

L'hon. Frank Cochraue, ministre
des Chemins de Fer a fait uu appol
aux employés des chemins de fer du
gouvernementen faveur du Service

 

b

 

plir les cartes.
Quant aux questions 23 et 24, le

consentement à changer d’emploi
pour la cause de l'Empiro et du suc-
cès de Ja guerre. la gérance s’engago
à donner congé à ses employés et à
les protéger d'après les termes de
l'entente avec les ouvriers.

Sderot>armee

L'ETTITUDE GRECQUE
Londres, 5 — Un correspondant qui

nous a toujours bien renseigné sur
tes événements do Grèce dit que l'hos-
tilité croissante de la presse royalis-
te d’Athènes est une indication guffi-
santt de l'attitude défavorable du
gouvernement à l'égard de la note
alliée du 31 décembre. La presse de-
vient de plus enplus violete et dit
que la note alliée n'est pas ac-
ceptable. Comme la presse pro-alliée v
a été détruite ct les journalistes vé-
nizélistes emprisonnés. les journaux
royalistes s‘encouragent les uns aux

autres au patriotisme.
meei ===

SERIE DEElEUCHRE

La série de eureuvhre organisée par
les Zouaves Pontificaux de Notre-
Dame de Lourdes de Eastvirw
commencera le 6 courant. Tia pre-
miere ot la seconde auront lien a
Bastview et la troisième le 14 à
St-Charles de Clarkstown. Quanuti-

 

téde magnifiques prix à toutes les |
parties. On servira en délicieux
‘goûté à lu partie du 6. Des voitu-
res feront le service de transport
do l'hôpitalde la rue Rideau à la
salle,

rnceceaI.errr

FETE DE L'EPIPHANIE

Le Canadian Northern accorde-
l'a des täux spéciaux à l'oecasion
de la fête de l'Epiphanie pourtous
les endroits à l’est d’Ontario. Prix
d'un billet simple pour aller et re-
tour. Limite du retour 6 jauvier.
Prix d'un billet simple plus un
‘tiers bon pour départ les & et 6
janvier et retour jusqu’au 8jan-
vier. Tel. Queen 3544 pour plus
de renseiguements.

 

  :

Nationalét11leürdemandéderem]

Les défenses aériennes de tous 183
chantiers sont anjoud'hu: complétées.
On a toroustruit et agrandi les sta-
tions de zeppelins à Cuxaharen, Lm-
dem. Wfilhelmsthaven et à Kiel. Luc
zeppelins font des randounées jour “r
nuit dans la craate d'une attaque
possible de la part des Anglais.
pteeEE

EN FAVEOR DU SERVICE NATIONAL
Le maire “Tommy” Chureb, de To-

ronto, qui était de passage à Ottawa,
hier, a déclaré qu’il avait apposé su
signature à une carte du Service Na-
tional, mais il n’a pas voulu admettre
qu'il avait répondu “oud” à la ques

tion du changement de position. Le
maire Church n’est pas (marié, mal
gré ses charmes et malgré les filets
ingénieusement tendus par des ma
mans ambitieuses, il! à toujours su
tirer à temps sa carte du jeu; n’em-
pêche qu'il est un ardent admirateur
du dernier projet de Borden.
M. Church a fait allusion a la part

te Toronto dans la grande guerre et
aux assurances-vie engagées sur tous
les soldats oul quittent la Ville Rei-
ne. Chaque hormmme porte un risque
de 51.01) ot depuis le 15 neptembre
$785,000 en polices ont été réglées.
M. Church croit que la prohibition

 

a rendu d'inimensen services a To-

roto.
ttre WPAime ee

La Cour Suprême d'Ontario, divi-
sion de la haute cour, ouvrira ses ses-
sions de janvier lundi prochain à
Ottawa, sous la présidence du juge
Sutherland. Une cause devant jury
et cinq causes sans jury seront déci-
dées. La cause du jury est celle ce

{Henry et Margaret Hanley contre Ja
Commission des Ecoles publiques
d'Ottawa, pour un montant de §2.-
200
Les autres causes sont: Mortimer,

d'Ottawa, contre la Dominion Sus.
pender Co pour $1,500. Il paraîtrait
que la défenderesse aurait refusé
d'accepter un catalogue ordonné de
la plaignante. paree que les prix im-
primés’ ne correspondent plus aux
prix actuels. occasionnés pur la
guerre.
Le contrat était de $1,200 et ne de-

vait pas dépasser $1.500.
Déina Laroegnue et Florida Laroc-

que, de Gloucester, contre Landry,
d'Ottawa, pour faire anguler un tes-
tament.
Banque d'Ottawa contre Sam Bils-

ky, James B. Watson et Wm. C. Me-
tarthy, pour une réclamation de $1.-
49151 sur billet promissoire de $1.
298.
Ottawa Electric Co vs J. A. Carry

et l’'Ottawa White and Blue Print.
énergie électrique fournie. 31.261.10.

L. N. Muart vs Thomas Mackereli,
$7,000, cofitrc-action, $6,500.

merce

UNE NOUVELLE SAISIE
Londres, 5 — Une défêche d'Ams-

terdem à l'agence Router dit que le
journal “Les Nouvelles”.- de Maas.
tricht. est on position de dire que le
rouverneur-généra! do Belgique vient
de décréter que 'e gouvernement
s'emparera de tout article de maison

  

incendies, st les autorités semblent

est responsable.
Cigarette met le fon

serne No 5 répondirent à l’alarme, ils

découvrirnt vu feu sous un escalier:

mique et mopterent au premier étage,

flammes commençaisat h être darge-

reuses.
Dans un usutre

découvrit un troisième feu.
cher étalt

une cigarette attaché” à des allumet-

tes venait en contact avez le liquide.

Un étranger

aucun dommage. Au cours de l'en-

quête, 11 fut prouvé qu'un étranger

jours déclarant qu'il y iustallerait une
boutique de tallleur.

furent apportées chez le nouveau 16-

rataire; des voisins disent qu’il quit-

ta Ottawa vers une heure mercredi

uprès-midi, quelques instants avant

la découverte des incendies. Le bloc

apnartient i Mme R. Rosina et por-

tait une assurance de 35,300.

RECENSEMENT-DÉS INDUSTRIES.

comité du
satisfai-

des cartes recues par le

Service National sera jugé

à l'église St-Joseph ef professeur à 
    
l'Université d'Ottawa, qui devait pren-

dre un repos pour cause de santé, l'été

dernier, est maibtenant de retour ct
! parfaitement rétabli.

: Personnel.

Monsieur Oswald LaRocque doit par-
tir samedi matin pour Halifax et s'em-
basquer pour l'Angleterre où il doit se
joindre à la marine Anglaise. Sa mère
‘Madame J. L. Hamilton, l’accompagne
jusqu'à Montréal ol il doit arrêter vi.
siter sou aïeule, Madame Louis Du-
fresne.

Patinoire Cathcart

Lundi. mercred! et vendredi, admis-
sion 5 sous. Orchestre, ce soir, admis-
sion 10 sous. Nous sollicitons votre
patronage.

Concert

Dimanche prochain, 7 janvier, au-
ra uv à la salle Ste-Anno, sous le
patronage de M. Je curé Myrand, un
concert donné par le groupe Gauthier,

_ lau profitde l’Haspice St-Charles. La
représentation du soir pour Jes adul-
tes commencera à 8 heures. IT y aura
quesi représentation dans l'après
midi pour ies cnfants. \
On peut se procurer des billets à

15. 25. 35 et 50 sous à la Pharmacie
Nationale, rue St-Patrice, à l'Hospice
St-Charios ou des dames patronesses

vest que

mystérieuse se

sont déclarés dans un bloc No 487 ot
do la

Le chef Craham a fait enquête sur 5 € 2

Ta circéonstaness qui”éatonrentTes]Pour tout leur district, 50H pour uh

canvaincues que quelqu'iudividu en

L'édifice est à l'angla de la rue St-
Joseph: quand les pompiers da Ja ca-

ils Féteizsirent avec un apparaît chi-

et dans une chambre d'arrière. les

appartement, OU;
Le plan-!

recouvert de gazoline et:

Les trois feux furent éteints sans

du nom de Rossman avait loué les

appartements il y a une dizaine de

Depuis ce

temps. de fortes quantités de gazoline

Winnipeg, 5 — Lorsque le nombre

sant. a dit le directeur Chapman, le

comité se réunira de nouveau à Otta-

toriser l'organisation de-congrés-ré
gionaux, composés de présidents ol
secrétaires des sociétés d'agriculture

et des cercles agricoles. Les premiers
congrès de ce genre seront organisés

par les agronomes eux-mêmes, soil

seul comté. 11 y aura une séance
publique ouverte à tous les cultlva-
teurs, où quelques conférenciers los
entretierdront, et une autre séance

réservée spécialement aux principaux
invités et aux officiers des assocta-
tions agricoles, où on diseuteru le
fonctionnement des sociétés ou cer-
cles de la région. Les dépenses dc
voyage des présidents et socceréthirez
seront payées par le département
Les détails seront communiqués au

public un peu plus tard.

see>eee

PLUS D'EXCURSION

La Compagnie du Pa-
vient de preudic

 

Québce, 5 —-
cifique Canadien
une décision qui  Aésappointe fort
plusieurs associutions de secours
mutucls, ouvrières et autres de même

que le public québecnis.
Du premier janvier au premim

avril aucune exeursion à Montréal on
ailleurs, par convoi spécial, pourra
avoir lieu et ce, pour répondre aux
besoins du gouvernement canadien
Les excursions qui avaient été or-

ganisées sont par le fait cancelées, du
moins pour ces quatre mois.
Les convois régullers de passagers

et de frot ne seront aucunement dé-

rangés.
Nous croyons savoir

nement canadien veut s'agsurer ainsi
du contrôle de tous les wagons dis-
ponibles en dehors des convois régu-

JHierg-—em sus

que le gonver

—_____ ;

Le respect de la femme est la
marque à laquelle. où reconnait
l'homme de corur—Pécant.
 

 

wa, probablement vers la fin de ee —>-<<

Kmois., Le prochain mouvement sera i

celui de l‘enregistrement de Findus LE CHENAL DU ST-LAURENT

trie. Québec, 5 — Le secrétaire du mi-
rere nistère de la Marine vient de faire

savoir à la Chambre de Commerce

Il est rétabli. 2, que le chenal nord du Saint-Laurent,

Le Rév. Père Denis Finnigan, vicaire !de l’He d'Orléans à la Baie St-Paui.

pe sera pas ouvert à la navigation pour
l'été prochain. On a commencé à creu-
ser ct chenal l'année dernière. Ie
.hcnal a actuellenient une profondeur
de 25 pieds et le gouvernement en-
tend lui faire atteindre une profon-
deur de 35 pieds avant de permettre
‘a navigation dans cette partie 0.

 

fleuve.

<=<<

Do retour.

Mme J. ‘A. Foisy et sa sovur, Mlle
Alice Laferrière, sont de retour d’une
visite de trois semaines chez leurs pa-
rents de la Nouvelle-Angleterre.

<<

DECES
MENARD.—-Mle Alice Ménaré  décé-
dée le 5 janvier 1917 à l’âge de 19

ans et 2 mois. Les funérailles autont
lieu dimanche après-midi à 2.49 heures
à l'église Ste-Anne. Départ du cortège
funèbre de la demeure mortuaire, 142
Tue Augusta, & 2.30 heures. -be-service
sera chanté lundi matin à % heures. Pa-
rents et amis sont priés d'y assister
sans autre invitation. 234.1

 & +

CYR.—Madame Joseph Cyr, décédée à
Cérville, le 4 janvier. Funérailles sa-

medi, 6 janvier, à Z heures pm, à l’é-

 

 

 
 

  

par notre urtillerie.

Melle MENARO- DECEDÉE
 

diplômée du Couvent de la Tue Ri-j
deau. Depuis près d'un an elle tra-|=
voillait aux bureaux de l'administra-,
tion du “Droit”. Depuis un mois sen- |=
lement la maladie l'avait forcée de|
quitter son ouvrage. Elle était bien
connue et, ostimée de ses compagnes
de classe et de travail. Elle appartc-
nait à la Congrégation des Enfants
de Marie, Ile laisse pour pleurer sa
perte son père et sa mère, M. et Mme

A. Ménard. deux soeurs, Hectorine et
Cécile, quatre ffrères. le R. P. J. À.
Ménard, O.ALI. le R. F. Hervé Me:
nard, O.M.1., Hector ct lZugène.
Le “Droit” offre ses plus sincères

sympathies à la famille en deuil.
merciD GINrime

 

Londres, 5 —- Maximillian Harden.;

éditeur du “Die Zukunft”, a pronon-;
cé un discours à Berlin, samedi, en
faveur dc la paix. Aprés avoir parlé;
de l'erreur des AMiés. il demande à
ses auditeurs de ne pas se tromper|
sur Ja force ennemie. ‘Les ressources
de Ja Russie, dit-il, ne peuvent être|
épuisées. car la guerre ne se fait que|

sur les bords de cet empire mondial.
La famine de l'Angleterre n’est autre;
chose qu'une blague et le manque
d'hommes en France-peut être sur-
morké par les troupes anglaises.

+

   

L'ALMANACH DE LA LANGUE
FRANÇAISE |

est maintenant en vente au bu
reau du ‘‘Droit’’, à la salle Ste-
Anne, à la librairie Serré et à la :
librairie Godin.
mener

J°ANNEE FISCALE DFE

LA SUN LIFE O1I' CANADA

Le message suivant u été reçu de
M. Jas. C. Tory, gérant général des
agonces. au bureau de l’est d’Ontario:

“Je sui shcureux d'annoncer que
l’année 1916 a été kn plus florissante
pour la compagnie. Les directeurs ct
les officiers vous remercient sincère-
ment pour la part que vous avez prise |
au succès de la Sun Life of Canada
et vous prie d'agrrer en votre nom et
en colui des membres de votre divi-
sion ses voeux de santé, de bonheur et
de prospérité à l’occasion de la nou-
velle année”.
Le record de la compagnie est une

preuve évidente de la prospérité ca-
nadienne. Cette compagnie a fait pour
$48,000,000 d'affaires cette année, ce
qui cxcède le chiffre de 1915 de 56,
800.000. Plus de 520.000,000 d'affaires!
ont été faites au Capuda.
Nos locteurs seront sans doute heu-

reux d'apprendre que de entte somme
1.273.000 est le fruit du travail de In
division de l'est d'Ontario, qui accuse
un surplus de $31,007 sur le chiffre
d'affairé pour 19157 T7 PTT

 

L'année 1917 s'annonce bien pour
cette puissante compagnie. Ceux qui
désireraient obtenir des renscigne-
ments feront bien de s'adresser à M.
A. O. Miron, inspecteur pour le dé4-
partement français.

11 v a plusieurs positions pour dss
  

j .

POUR LA PAIX ISERVANTE généraleimmédiatement.

| a exceptionnel,

TMEURLES de toutes

rsleez Ont. 23110

eetere—emreeremee ayUTRICEqualifiée polTenses
gner l'anglais dans les écoles sépu-

rées aOntario, pour i‘école Mclntyye
No 3. Salaire $60.00 par mols. S%a-
“dresser an Rév, Pere LL. Desjardins,

T Mlle “Alice Ménard, fle de AT. Àwi- 87StoPatrick'sRectory,FortWit
rie Ménard, 142 rue Augusta, est{liam. Ont. 233-12
morte ce matin, vers sept heures. à SERVANTE—Ôénérale. Pasde lave

l'âge de 19 ans et deux mois. Elle| ni repassage. Bous gages. Ss’©lavagy
était née à Buckingham. Ille &taitls 929 rue Stewart. Tél. Rideau 2387,

2203
| SERVANTE.—-Générale,anNo 103 iia

Vietorin, Hull aug

SERVANTE. -- Générale, immédiate-
ment au No 3427 King-Fdward. _sen

SERVANTE.—Générale, pour pctito
5 ‘adresser à 12famille. Bous gages.

Haotel-de-Vile, Hull. 238.=

SERVANTE généraleavecrecomman-
dations. S’aflresser 4 56 rue Bo'-

ton. 238-3

'SKRVANTE généraleavecréféren-
ces. S'adresser à l'Hôtel Cottage,

at avenueJarier, Hull. A6

s'adresser à 182 rue Sato
233-4

S'adresser à 87 rue Charlotte.
238-3

_- meemes

A LOUER
 MAISON—S'‘adresser à H.“Dupuis &

Fils, 275 Laurier, HulL Téléphove
Queen 2150. 28-12

A VENDLKE
CONPIANOdroità vendreà saëri-

five à prompt acheteur. S'adresstr
àd3rue St-Hyacinthe,Hull, L243243-6

 

 

 

 

 
HBIANOdroitpresque neuf.Avantage

302 ru:
233-6

EMPLOIS DEMANDES __
HFAME veuve désire rmploi dans uve
famille de deux personnes. S'adresser
an No 7 Appartements Buckinghäm,
rue Cumberland. Tél. R. 2924.

233-3

PERDU
CRAVATE.—Iin hermine au Théâtre

Flower, mardi 2 janvier, vers 53 brs

pom. La personne qui l'a en sa posses-

sion est priée de la rapporter au Thé&-
tre Flower ou au No 20 rue Kent, Hull,
pour s'éviter des frais. 232-3

ROBE DE VOITURE. — Portaut leNo
148 et initiales M.D. Prière de re-

mettre nu No 327 King-Fdward. Ré-
compepse promise, 230-3

$27.00—Verdus au magusin de 5-10-19,
rue Rideau, Prière de remettre à 98

rue Catbetine, Clarkstown, cn face deo
l'église St-Charles. 232-5

S'adresser i
wvilbrod. Apt. No 77.

 

 

 

 

DIVERS
POËLES c£ meubles de toutes sortes

ayant déjà servi achetés à prix
raisonnables. Pour informations, tés
téphoner a Queen77886,_2923-26

DERMATOLOGISTEBraveiée,- Bravetée,
follets, signes et verrues pr à

j’aiguille électrique. Mme de La Mi-
rande, 256 rue Bank. Téléphone Queen
; se

sortes. oe
ments, ete. ayant déjà servis, ache-

tés ct revendus. ¥inll Furniture Co.,
171 rue DuPont, Hull. Tél, Queen
2188. 224-26

_.…. —

STENOGRAPHIE anglaise et fran-
caire ainsi que clavigraphie cnsef-

 

 
  

 

en euivre, nickel ou bronze et de|de l'Hospice. Plan de la salle chez R. glise de Cyrville, inhumation au eime- i agents actifs dans Jes comtés des £i- gnées par Mlle Tormey, 179 avenue

tous les ustensiles de cuisine. J. Bastien, bijoutier. rue Dalhousie. [tière Notre-Dame. 234-1 ves de la rivière Ottawa. Laurier-Est. 233-6

tm

ACCIDENT DE EEESTETreeEEEEESSEEEEEEYrEEETyeCTSTTTECTETE

CHEMIN DE FER h —< + MANCHE ’

Tavistock. Opt, 5 — Deux convois A A ] A a) À E - - ANNE Di
du GrandTrone sont entrés l'un dansif © LE 27 A
l'autre. hier, entraînant une perte de Séance dans l'aprér -midi pour les enfants V

$50.000. La voie a été obstrués une H ncert Par leGro e Gauthier H
Srande partie de In journée. Les pl Co Au MP BILLETS a la Pharmacie Nationale rue St. Patiice |
ployésont sauté. pLeChauffeurdele, À i’H chez R. J. Bastien, rue Dalhousie où a r Hospice ÿ

?

été privé A connaissance pendant / Profit-de ospiceSt. Charles St. Charles. - wks 4 ry À

‘piusiours heures, 4

fi

A TE SEERREEEELTER
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